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Une demi-heure après, la por-
tière se soulevait de nouveau, et

le docteur apparaissait l'air à la
fois souriant et préoccupé.

Il avait franchi le Rubicon ;
mais celle pour laquelle il avait
combattu accepterait-elle le prix
de la victoire ?
Quelques jours auparavant,

comme il exprimait à Béran-
gère on regret de voir les le-
çons attendues fuir devunt sa
poursuite :
Je pourrais me faire copiste en

attendant les leçons, proposa-t-
elle timidement. Il y a sur notre
palier une vieille demoiselle qui
copie tout Je long du jour pour
un avocat célèbre. Ce n’est pas
très payé, mais faute de mieux.
Vous savez que j'ai une belle
écriture, ajouta-t-elle en sou-
riant, comme pourcorriger l’a-
mertume de sa dernière phrase.

Eh ! pensa-t-il, voilà un moven
de l'aider sans qu’elle s’en doute.
Comment n'ai-je pas songé à
cela plus tôt ? ‘Je lui ferai co-
pier la première chose venue
pour un savant de mes amis.
Alors pour qu’il n’y ent pas un
instant de perdu, et à court d’i-
dées,il prit sur la table une Bi-
ble qui se trouvait être henreu-
sementune éditionassez rare de
1715.
‘Tenez, reprit-il plus haut, le

hasard me sert à merveille. Voi-
" là qui vous épargnera les visites
à Ja Bibliothèque nationale.

. L'abbé Bernard, ami dont je
vous parle, a précisément, besoin
de cetto édition introuvable.
Nous devons dire qu’elle n'était
pas, à beaucoupprès, si rare que

- cela. Mettez-vous sans tarder à
la copier. Il paye largement. |

—Je pourrais lui prêter le
livre, dit Bérangère. Ce serait

- un-bouheur pour moi d'obliger
un de vos amis. Je vous ‘prie-

… tais-même de lui offrir ma Bible,
“'si‘elle nevenait de ma grahd”-
mère, qui y faisait sa lecture
quotidienne.
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Mais le docteur avait en trop
de peine à échafauder sa petite
histoire pour y renoncerainsi.
Unefois entré dans la voie de
ces généreuses supercheries, il
ne voulut plus s'arrêter ; il trou-
va des raisons si convaincantes,
qu’aussitôt: après son départ
Bérangère so mit à l'œuvre.

Le lendemain, le docteur em-
portait une trentaine de feuil-
lets avec lui à l'hôtel Woronzoff.
Il savait que le comte cherchait
un copiste, il voulait faire agréer
le travail de sa protégée.
Le comte fut charmé de cette

écriture.
Voilà qui plait tout à fait, dit-

il. C'est mieux que beau. Rien
n'est béte comme ce qu'on ap-
pelle une belle main. Ceci est
charmant, net, elégant, un peu
féminin peut-être, mais on devi .
ne l’intelligence qui a conduit
lamain. Vous ne pouvez vous
imaginer, docteur, combien j'ai
été impatienté, parfois, par ces
copistes de profession, dont les

caractères sont irréprochables,
d'une façon monotone, qui me
devient odieuse a la longue. On
sent qu’ils écrivent comme de
Vrais automates, et l'on trouve
tout à coup, au moment où l’on
se sent le plus intéressé, un
énorme pataqués qui vous Casse
bras et jambes.

Oui, continua-t-il, me voilà
décidé, amenez-moi votre jeune
homme demain. Je prendrai
avec lui des arrangements. dont
il n'aura pas heu de se repentir.
—C'est que, dit le docteur,

qui paraissait un peu troublé, if
demeure fort loin, et...
—Qu'il prenne une voiture,

cela me regarde.
—J'avais pensé que j'aurais

pu servir d’intermédisire.
—Oh ! pardon, je vois que je

ne m'étaispas expliqué.

Vous me counaissez déjà as-
sez pour savoir que les choses
ne me plaisent pas à demi. .Ce
n’est pas un copiste que Je ferui
de ce jeune homme, c'est un se-
crétaire.  J'offre quatre mille
francs par an pour écrire sous
ma dictée, non pas tout le long
du jour certes, mais &'des heures
assez irrégulières pour que j'ab-
sorbe le temps de façon à me
croire obligé de le payer large-
ment.

Quatre milles francs? Ces
chiffres flamboyèrent devant les
yeux du docteur «upoint de-lui
faire perdre un pen‘ le sens du
juste.

Quatre mille francs ! L'aisan-

ce, la richesse pour ses proté-
gées! La tranquillité d'esprit
pour Bérangére! Lo confortable
pour Stanie.

Aufait, pourquoi pas*

C'est ce pourquoi pas! qui avait
mis sur les lèvres du docteur le
sourire à la fois triomphant et
préoccupé que nous y avons re-
marqué à sa sortio de l'hôtel
Woronzoff.

Ce que je fais là est hardi,
murmurait-il. La sagesse mon-
daine le condamnerait sans
doute. Ma femme pousserait des
cris de terreur et se voilerait la
face en criant au scandale. Oui,
je jette Daniel dans la fosse aux
lions. et cependant j'ai con-
fiance. Je connaisl'austérité des
mœurs du comte, la dignité de
son caractère. La plaie qu'il
porte au cœur, et qui le ronge
sans cesse, commele vantour de
Prométhée, m'est un garant d'ail-
leurs. Et puis. qui sait le bien
que peut lui faire cette admira-
ble créature ? À celui qui a re-
vié Dieu, qui prétend maudire
l'espèce humaine et ne plus
croire à la vertu, je veux mon-
trer ce ‘qu’il ya de plus beau
ici-bas, le cœur pur, l'âme dé-

vouée,l'intelligence hauted'une
vierge chrétienne.

Et ce fut d’une voix assurée,
comme s’il avait pris une réso-
lution inébranlable, que le doc-
teur, en remontent en voiture,

donna l’ordre à son cocher de le
conduire au Lion d'argent.

Ce jour-13, bien des malades
-l’attendirent en vain, même ceux

qui se trouvaient sur le parcours
de Sparadrap. Mais personne
l’attendait-il jamais avec le dé-
sir véhément, la foi confiante,
l'espérance enfantine de la pau-
vre petite Stanie ?

Etendue sur sa petite cou-
‘chette, dont Bérangère lui faisait
pour la journée un lit de repos,
elle soulevait a tonte minute sa
‘tête fatiguée pour regarder par
la fenêtre dans la cour de l'hô-
tel.

“ C'était une triste cour, qui
servait d'abri à de grossières
voitures vennes pour la journée
au marché voisin Aussi les al.
lées et’ venues n'’arrêtaient-elles
pas: ouvriers, petits marchands
päysans et paysannes des envi-
rons de Paris.

Stanie ne retrouvait pas 1a ‘le
pittoresque costume de ses chè-
res Pyrénées, le-pantalonde toile
‘bien blanche,  d’écharpe rouge
autour des flancs, les espadrilles aux pieds, et sur-la.tête, l’élé-

 

ou rouge.

Pour les femmes, le jupon

court noué sur la chemise de
grosse toile, et le capulet rouge,
la coiffure nationale, qui enca-
drait encore à cette heure la fi-
gure pâle et fine de la petite
malade.

Qu'il y avait loin de ce poéti-
que ajustement à la vulgaire
blouse bleue, ou, pis encore, au

paletot de drap grossier, gênant
le paysan peu habitué à cette
entrave !

Certes, si Bérangère avait pu
voir l'aspect de cot ignoble hô-
tel, qui ne valait pas la nlus
modeste auberge des villes de
province, elle n'aurait pas donné
au fiacre qui les avait transpor-
tées, elles et leurs bagages, de-
puis la gare d'Orléans, l'adresse

du Lion d'argent. Mais c'était le
soir, elle était pressée de cou-
cher l'enfant après les fatigues
d'un si long voyage, et elle avait
accepté de confiance les indica-
tions d’une voyageuse, une bra-
ve marchande de toile des Pyré-
nées qui lui avait vanté leLion
d'argent, tenu par une de ses
parentes. ’

. Le.lendemain, en voyant. à la
lumière da soieil l'apparence
sordide de leur nouvelle demeu-
Te, son premier mouvement fut
de prendre congé. Mais la ré-
flexion l’arrêta. Tout était fati-
gue pour Stanie. Il valait mieux
patienter et attendre une instal-
lation définitive, que Bérangère
déciderait en raison des occupa-
tions qui ne pouvaientmenquer
de lui arriver un jour on l'autre.

Maisle temps- passait et n'’a-
menait aucun changement. Ce
fut alors que le docteur eut
l’heureuse idée du, vieux logis
visité à toute heure parle so:
leil. Ld, l'enfant malade :trouve-
rait & bonmarché ce qui se paye
si cher à Paris, l'air, l’espèee ct
la lumière, sans parler de-la prn-
tection affeotueuse dont,le mé-
nuge Sapin entourerant ; les deux

orphelines. ;
_1l.arrivait dome, ,ce -matin-1a,

‘les poches pleines de nouvelles,
le bon docteur. Pour la question
du logement, .il était. saus in-
quiétude : Bérangérese rendait,
les yeuxformés, làoù il lui dirait
que Stanie trouverait les . moil-
leures ...conditions d'existence.
Mais pour le poste desecrétaire
c'était bien. différent. | à
II avait. pu apprécier déjà 1s

dignité fidre’ de .cette;Ame vail. lante, la gravitépréoocede son

gant béret béarnais, bleu, blanc| esprit, et il se demandait si le
dévouement fraternel serait ca-
pablo de l’emporter sur les sus-
ceptibilités de la jeune fille.

Quelle ne fut donc pas sa joie,
son étonnement même, lorsque

Bérangère, après avoir écouté
attentivement sa communication
et les objections qu’il opposa
lui-même par conscience à son
projet, releva lentement les yeux
qu'elle tenait baissés, et lui dit
d’une voix résolue, bien qu’un
peu tremblante:

Si j'avais le choix, mon oxcel-
lent ami, ce na serait pas la
l’objet de mes préférences. Mon
désir aurait été de trouver un
travail qui me laissât auprès de
ma sœur, sans la quitter d’un
instant. La courte séparation -
dont vous me parlez sera mon
plus grand sacrifice. Pour le
reste, J'ai l'âme en repos. Je suis
vieille, malgré mes vingt-trois
ans, ajouta-t-elle én souriant,j'ai
beaucoup vécu pendant ces der-
nières années de sollicitudes de
toutes sortes. Enfin je suis taère
ot je veux guérir mon enfant
malade. .

—Allons, dit le docteur, il ne
s’agit plus maintenant que ‘de
vous faire agréer au comte Wo-
ronzoff.
—Comment ? mais je croyais...
—Oui, votre écriture lui plaît.

Il y devine, m'’a-t-il dit, toutés
les qualités d'intelligence, de
zèle, d’exactitude qu’il souhaite
rencontrer dans un secrétaire.
Le sien, dont il était du reste
médiocrementsatisfait s’est ma-
rié en pays étranger et depuis il
n'a fait que des essais malheu-
teux, mais il ignore que ce se-
crétaire... .

—Est une mère ,de famille ?
dit Bérangère avec un candide
sourire.

O'est cela, monenfant,yous
avez trouvé le mot.Voilà. ce:que
je dois. lui faire envisager. Soyez
tranquille. .
“ Ah! ma Stenie, s’écria Béran-
gère en tombant ‘à genoux aû-
près du lit de l'enfant, dès que
le docteur eut refermé la porte,
-remercions Dieu evsemble. Je
pourrai dono, au printemps, te
donner du.lait d'Anesse, dont tu
as grand besoin. Les, gelées, les
jus, le bon vin, tout cela, jo: le
trouvera 1a cethétel Woronsoff.

. + ==Et surtout, ma sear, dit.ls
petite fille, dont le regard aé-
rioux se. fixait sur. Bérangère

avec Ane, tendresss nassionnée,
Nousnemeporieres plus.comme vous l’avezfastjusqu'ici.Hélas !
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j'aurais voulu être plus maigre
encore pour diminuer le fardeau
que vous emportiez dans vos
bras.
—Tais toi, chère enfant. Que

parles-tu de fardeau ? Trouve-
t-on jamais son trésor difficile à
soulever ?
Tout le reste du jour, en co-

piant sans relâche dans la Bible,
Bérangère sentait monter de son
cœur à ses lèvres un cantique
d'actions de grâces.
Quel secours inattendu ! Quelle

manne miraculeuse tombée du
ciel pour les deux orphelines!
Comme tout allait lui sembler
facile désormais !

{Acontinuer.)
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LA GOUVERNANIE

  

Dans le numéro du mois
d'août de la Bonne Littérature

Française qui vient de paraître,
les Editeurs présentent au pu-
blic un beau roman complet par

Ernest Daudet La Gouvernante,

un ouvrage certain do plaire à
tous les lecteurs. Outre le ro-
man complet, ce numéro con:

tient des charmantes sélections
littéraires et une belle chanson
intitulée Les Trois Maris.

Les Editeurs de la Bonne Lillé.

rature Française iuscriront pour
un abonnement d'essai de trois
mois toute personne qui enverra
25 cts, ou bien on pent obtenir

le seul numéro pour le mois
d'août en envoyant 10 cents en
argent ou 11 cents en timbres à
MM. Leprohon & Leprohon,ldi-
teurs, 25 rue St Gabriel Mont-
Téal.

—_—4.

 

Recherches Historiques

Sommaire de la livraison du
mois d'août:

Saint Frédéric de Beauce, P.
Georges Roy ; Le patronage
dâns l’armée, J. Edmond Roy;
Le frère Marc, Erncst Myrand ;
Les pères de la Confédération ;
Réponses ; Le canal de Lachine

sous la domination française ; La
flotte de M. Canon, Racine ; Des

Maizcrets, J. E. R.; La Pompa-

dour a-t-elle vendu la Nouvelle
France à l’Angleterre, P. G. R.,

La charge du grand voyer, Mat-
thien Bernard, L'imprimeur
Charles Lefrancois, 1’abbé Char.

les Trudelle ; Le lieu des sépul-

tures des soldats tués en 1759,
J. I. Bernier ; Les premiers pas-

teurs protestants au Canada, F.
J. Audet ; Madame ot Made-
moiselle ; Question du mois.
On peut se procurer une li--

vraison spécimen des Recherches
Historiques en s'adressant à M.
Pierre Georges Roy, 9, rue Wolfe,
Lévis.
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Les écueils de la traduction.
L'autre jour,les journaux amé-

ricains annonçaientceci:

“Mme R. T. Wilson is the
greatest match-maker of Ame-

‘ rica,” -
Ce qui veut dire que Mme

Wilson a bien réussi à marier
richement ses filles ct ses gar-

+ gong, dont la fortune collective
forme le joli montant de $175,-

- 000,000.

Or, un journal canadien des
Etats-Unis a traduit do la ma- |-

niére suivante la phrase anglaise
que nous avons citée :

“Mme R. T. Wilson est la
Plus grando faiseuse d'allumet-
tés‘(227) de l'Amérique.”

Courdé presqu'en deux

 

LE RÉCIT D'UN HOMME BIEN

CONNU DE DELHI

Torturé par le rhumatisme pendant

près de vingt ans. Dépensa de
grosses sommes d'argent pour re-
nouveler sa santé, “inutilement.—

Comment cnfin, il la recouvre.

Du Reporter, de Delhi:

Ily a très peu de maladies
plus répandues et plus difficiles
à guérir que le rhumatisme. La
personne qui en est atteinte en-
dure des douleurs tellement in-
descriptibles, qu'elle aimerait
autant mourir.
Au nombre des personnes at-

teintes de eette terrible maladie
se trouve M. Michael Schoit,
de Delhi, qui, ayant trouvé moy-

en de soulager ses souffrances,
désire que d'autres personnes
souffrantes profitent de son ex-
périence. M. Schott est employé
chez M. Quauce Frères, meu-

niers, et il possède une excel-
lente réputation parmi tous ceux
qui le connaissent. Quand wn
employé du Reporter 'intervie-
wa. M. Schoit raconta sa mala-
die et sa guérison comme suit :
“Je souffrais du rhumatisme
depuis à peu près l'âge de dix-
buit ans. Quelquefois, Je gardais
le lit sans ne pouvoir obtenir de
Tepos ni la nuit, ni le jour, en-

durant des douleurs atroces. Je
pouvais encore vaquer à mon
occupation, mais, souvent, je

marchais presqu’en deux J'eus
alors une autre rechute, et je dus
garderle lit.

Durant ces années, je fus pres-
que continuellement sous les
soins des médecins, mais sans no

jamais obtenir de soulagement
pour les grosses sommes dépen-
tes de cette façon. N'ayant pu

obtenir ce soulagement, chez

moi, j'aller me faire soiguer à
Simcoe, mais je n’obtins aucun
soulagement permanent, et quel-
que temps après, je retournai
chéz moi auss: mal qu’aupara-
vant.

On comprendra facilement que
je me décourageais, et je déses-

pérais pouvoir recouvrer la san-
té. Finalement, on me consoilla
d'essayer les Pilules Roses du
Dr Williams, et après avoir hé.

sité à dépenser d'autre argent
pour un remède que je ne consi-
dérais pas plus efficace que les
autres, Je consentis à les essayer.
Lorsque j'en eus pris une demi
douzaine de boîtes, je: m'apergas
que je prenais du mioux, va sans
dire que je continuai avec plai-
sir à suivre le traitement.
Après en avoir pris une dou-

zaine de boîtes, j'étais entière-
ment guéri, toutes douleurs et
raideurs aux jointures avaient
disparu, et je puis maintenant
faire une aussi bonne journée
que n'importe quel homme du
village. Je ne m'aperçois plus
de mon ancienne maladie, de-

puis assez longtemps, que je
crois ma guérison permanente,

et je suis par conséquent un ad.

mirateur enthousiaste des mer-
veilleuses Pilules Roses du Dr
Williams, et je recommandefor-
tement à toutes les personnes
souffrant comme j'ai souffert de
les essayer, persuadé qu’elles se-
ront aussi efficaces pour elles
qu’elles l'ont été dans mon cas.”
Les Pilules Roses du De Wil-

liams frappent le mal à la raci-
ne, le chassant dù système, et ramenant le malade à la santé et

à la furce. Dans les cas de para -
lysie, ataxie locomotrice, sciati-
que, rhumatisme, érésipèle, sero-

fules, etc, elles sont supérieu-

res à tout autre traitement. Elles
sont aussi un spécifique pour les
maux qui rendent la vie de la
femms un fardeau et elles ren-
dent rapidement le riche éclat
de la santé aux joues pâles. Les
hommes épuisés par l’exc. du
travail, la fatigue ou les eaces
trouveront une guérison certu.19

dans les Pilules Roses.
Vendues par toûs les mar-

chands ou envôyées franco par
la poste à 50 cts la boîte ou six
boîtes pour $2 50, en s'adressant
à la Dr Williams Medicine Co,
Brockville, Ont., ou Schenecta-

dy, N. Ÿ.
Méfiez-vous des imitations ou

des substituts que l’on dit “aussi
bons”

——#4emcee

Rodez, 7.—Un enfant de neuf
ans, appelé T'aulin Delpont, de
Larocque, près de Saint-Afrique,
passe pour un voyant. Cet en-

fant, qui ne connaît que les pa-
tois et n'a pas la moindre in
truction, parle très bien le fran-
çais, assure-l-on, et même le la-
tin quand il est dans ses crises,

et dit les choses les plus curieu-
ses. Il a eu une foule d’appan-
tions, notamment celle de saint

Amans, de saint Joseph, de saint
Paulin, ete, et voici ce qu’il y
aurait chez lui de plus extraor-
dinaire : il devine les secrets et
découvre les objets cachés.

Ainsi il aurait deviné la place
où soraient enterrées les cloches
d'une vieille église, l'église de
Saint-Amans. Il a indiqué cette
place et déclaré qu'en creusant
on trouverait d’abord deux sque-
lettes, puis au-dessous les clo-
ches.

On a creusé et on a eneffet

trouvé les deux squelettes. On
cherche les cloches avec une ac-
tivité fébrile. De tous côtés les
populations accourent à Jaroc-
que. L'autre jour, il s’y est ren-
du 300 étrangers. Les localités
voisines organisent des trans-
ports.

Fak

Miracles.—Les pèlerinages con-
tinuent à affluer au sanctuaire
de Ste Anne de Beaupré et il ne
se passe pas de semaines sans
que quelques infirmes revien-

Dispute. — La Russie et les
Etats-Unis se montrent les dents
sur l'interprétention relative aux
actes de cession de l'Alaska. Les
Américains réclament des dom-
mages pour arrestationsillégale,
par les Russes, de pêcheurs à 40
milles des côtes. Les russes ré-
sistent.

A Washington, le 18, le co-
mité électoral démocrate a siégé
dans l'après-midi, pendant trois
heures.

Le sénateur Bacon, arrivé d’un
voyage à la côte du Pacifique, a
fait rapport que toute cette par-
tie du pays était très enthousiaste
pour le programme argentiste.
M. Bland parla péndant quel-

que temps et tourna en ridicule
les prétentions des républicains
sur le Missouri.
Tous les Etats de 1’Ouest, dit-

il, sont en faveur de la frappe
libre de l'argent.

Il dit que, de plus, il avait
confiance que les démocrates
remporteraient non-senlement
New-York, mais le New-Jersey
et le Delaware.

#4#

Londres, 18. — Un bibliophile
anglais à retrouvé, ces jours-ci,

parmi les manuscrits du British

Museum de Londres, l'histori-
que d’une famille écossaise ahso-
lument extraordinaire qui vivait
au commencement du dix-sop-
tième siècle.

Il s'agit d'un tisserand, le-
quel s'étant marié très jeune et
ayant vécu presque centenairè a
eu de la même femmo 62 enfants
Ces soixaute-deux naissarces ont
êté on leur temps régulièrement
déclarées et enregistrées, et l'his-
torien ajoute que c’est bien la
famille la plus nombreuse dout
on ait jamais oui parler.
Sur ces soixante-deux enfants,

douze sont morts étant tout
jeunes, les quatre filles qui
avaient ouvert la série n'ont pas
dépassé la trentaine ; par contre,

les quarante-six garçons restants
après avoir passé d'Ecosse en
Angleterre et s'être établis aux

fondèrent uno véritable colonie,
ont presque tous vécu jusqu'à
un âge relativement avaucé et,
pourla plupart, ont fait souche
de famille,

 MENNNN MN VIENNVe) nent guéris par la grande Than-
maturge.

Ces jours derniers encore, des
pèlerins venus de Glen Falls et
Troy N. J., ont été témoins de
deux miracles éclatants.
Un homme infirme depuis

plusieurs années et ne pouvant
marcher qu'à l’aide de béquilles,
est retourné à Glen Falls plein
do reconnaissance en Ste Anne
qui venait de ie guérir.

compagnait ce pèlerinage, souf-
front d'une maiadie incurable,

tourner à son foyer complète-
mont guéris.

——————GED +©freres

Meubles

Un assortiment complet, bien

Une autre personne qui ac-| €

à ou aussi la consolation de re-|.

| ON DEMANDE |
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50 Filles
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GRANITE MILLS
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À vendre ou à changer

Un roulant complet et en bon or-
dre de chevaux, voitures d'hiver et
d’êté et agrès de robes, attelages. etc,
etc. A vendre ou à changer, à des
conditions faciles.

Le soussigné est prêl à recevoir en

 

environs de Newcastle, où ils|-

ÉÉSEBRASSASRRTASET
ri BiChæaussuareS:
i JOS. MORIN, |
fy No 104 Rue CASCADES,
by Ooin dela. Rus St-Denis, la
[i ST HY{CINTHE. Bi

ff. ASSORTIMENT DE OHAUS-
7] SURLY, pour Hommes, Feramos et
im Enfants, danstoutes iesligues. ol

Ff PRIX TRBS BAS q
i Aussi. : Assortiment complet de}!

Valises, Bacs de Voyage, Etc. i

EN GROS ET BN DETAIL.

A
S
A
E

i
]
i Venez et vous serez bien servis. i

by Jos MORIN, |
f Marchand de Chaussures. i

Ésasasasamasazagasasasasd

A VENDRE.

La Magnitique propriété superbe-
mentbâtie, côté sud de la rivière Ya-
maska, en face de la ville et occupée
par Mr Jos. Leduc. La maison con-
tient toutes les améliorations moder-
nes.

Pourles conditions, qui sont des
plusfaciles,s’adresser au propriétaire

‘,os. LEpuc.

Ou au bureau de LA TRiBUNE.

 

 

  

DU NOUVEAU

Nouvelle manière de faire les cou-
vertures en ’

PAPIER SrécIAL PosÉ AU CIMENT

$2.25 et 32.50 le carré,

Autres couvertures en
Ferblanc, Tôlo, Ardoise,

Bardeau métallique.
Corniches et toute espèce de mou-

lures en tôle.
Peinture spéciale pour couverture

d’Eglise ou autre bâtisse, à prix ré-
duit
Grand assortiment de Ferblanteries

trés au complet.

JosEPH LEDUC.
Forblantier, Plombior et Couvrour

138, rue Cascades, St Hyacinthe,

TEINTURERIE

ANGLO — AMERICAINE

DE MONTRFAL

VETEMENTS DE TOUTES SORTES
rottovés, leints et réparés avec soin.
ROBES DE DAMES neltoyées ou tsin.

83 sans être défaites.
PLUMES D'AUTRUCHE FRISEES.,

-eparées et teintes dans n'importe qu'elle
auleur.
EFFETS DE MAISON, tels que Tapt

de Pianos, Tapis de Table,Rideaux Etc., ot
‘cints deus les couleurs le plus à la mode

A. DENIS,

Agent a St-Hyaocinthe

 

N.B.—Les eoffels sont envoyés & Moniréal
sussitôt reçus et livrés sous 3 ou 10 jours
=a—_.

 

ur»re

Agrès de anoulin à scie:
 

A Vendre dans St Barnabé

Le soussigné Hffre en vente un
agrès de moulin à scie, complet, en
bonne condition et presque neuf.

Conditions très faciles.
S'adresser sur les lieux à

PigRrE LAMOTHE,

Rang Barreau,
St Barnaoé.

15 Co. St Hyacinthe,

St-Hyacinthe [lustre
Historique de St-Hvacinthe

(Francais et Anglais)

Gontenant 's'100 Grayures
EN LITHOGRAPHIE

Des Edifices Publics, Religieux,

Munulacturiers. Ete., de St-Hyacinthe

 

 

choisi, très varié de meubles de tou-
tes sortes pour maison de ville ou de
campagne est oflert en vente par M.
Jovite Sicotte, au No 37 rue Mondor,
vis-a-vis I’Académie Girouard. Tous
ces meubles ont été achetés argent
comptunt et seront vendues à bon
marché. Les prix‘seront surprenants.
Il est du plus grand intérêt de faire
une visite au No 37 de la rue Mon.
dor, avant de voir ailleurs.
Plumes achetées et vendues Échange, propriété foncière, terre en

culture, ou tout autre valeur.

S'adresser à St Hyacinthe.

Jacques Turcor,

Charretier, 9 rue St Antoine.

 

 

Banque du Peuple

On achète pour argent comptant,
les certificats de la Banque du Peu-
ple, au Bureau de La TRIBUNE.

; PRIX 25Cts.

En vente seulement au Bureau de

CE JOURNAL

 

Piano $50

Un piano en bon ordre, à vendre
pour $50, partie comptant et la ba-
lance par paiements mensuels de $a
par mois.

S’adresser à LA TRIBUNE. | 
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Farine et Ble en Australie
 

“ Je ne vois pas sur ce mar-
ché un avenir brillant pour la
farine canadieune, excepté lors-
qu'il se produira des sécheressrs
comme celle de l’aunée dernière,
et même alors l'exportation ca-
nadienue ne saurait être cousi-
dérable. ”

M. Robert Meighen, président
de la Lake of the Woods Milling
Company, interrogé à ce svj«t, a

répondu: “ Tout ce que je puis
dire, c'est que nous avons plus

de demandes de Sydney, pour la
farine canadienne que nous pou-
vons en satisfaire. Le 24 da mois
courant, nous exporterons eu-

core 5.000 barils de farine à Syd-
ney, par l'Æmpress of Japon. Nous

expédierons 4,000 tonnes de blé
eusuite par ie Miawera, vers le 8
septembre.

“ Tout l'espace sur les navires

est louée à l'avance ; voilà pour-
quoi il nous estdifficile de ré-
pondre à toutes les demandes...
Nous sommes des paus satisfaits
du commerce australien qui, sui-

vant moi, est appelé à se déve-
lopper encore considérablement.
“Il semble extravagant de

dire que Sydney n’est pas un eu-
droit où l'on puisse exporter
avec avantage la farine cana-
dienne, Le Warrimoo a transpor-
té à cet endroit 29,000 sacs de

farine, en avril dernier, et depuis

lors les vapeurs ont transporté
des cargaisons complètes et suc-
cessives de blé et de farine. Il
est vrai que les Américains nous
font concurrence sur ce marché,
mais comme nos produits sont
supérieurs, non-seulement ils

sont plus recherchés, mais ils se
paient 20 à 30s plus cher que
lcs produits des Etats-Unis.

———{--<# ———eee

Retour d'un cultivateur de
St Pie au pays natal

Uncultivateur qui n’est pas
un sot est le nommé Levi Cha-
pitaine, ancien cultivateur de

St Pie, Qué, qui a émigré dans

l’Etat du Michigan il ya plu-
sieurs années, dans le but de
faire fortune, et qui revient au
sol natal sans un sou vaillant,
mais complétement hcureux de
revoir sa patrie,

Levi Chapitaine était la se-
maine dernière à bord du Pass-
port avec sa femme, sos enfants,
une paire de chevaux de piètre
mine, attelés a une voiture capa-
ble de contenir sa famille, et 2
chiens. C'est tout ce que le
vieux cultivateur possède, si
l'on ne compte pas le fonds de
philosophie pratique qu’il a ac-
quis dans son voyage et qui est

uno sage instruction pour ceux
qui abandonnent le pays sous
prétexte de la difficulté qu’ils
éprouvent à gagner leur vie.

Chapitaine raconte qu'il ven-
dit il y a quatre ans, une terre

qu'il possédait à St Pie et se
rendit au Michigan. “ J'y suis
resté aussi longtemps queje l'ai
pu, dit-il, et j'ai coustaté que la
vie n’était pas plus facile dans
l’Ouest qu'ailleurs. L'argent est
aussi pénible à gagner et l’es-
poir de faire fortune quej'entre-
tenais lors de mon départ, n’était
qu’un rêve. Les habitants de
l’Onest rient de la crédulité des
gens de l’Est qui s'imaginent
que l’argent est moins rare dans
l'Ouest. Aussi ai-je décidé de
revenir chez moi. C’est ma fem-
me q uim'a suggéré cette idée en

disant que nous eerions mieux
au milieu des amis que parmi
des étiangers. Nous avons ven-
du tout ce que nous possédions
pour faire le trajet et encore

avons-nous été obligés da faire
de l'économie pendantle trajot.”
Toute la famille Chapitaine est

d'ailleurs enchantée de son re-
tour et les fils so promettent de
ne jamais quitter le Canada.

 

FERMETURES

 

Damelson,

factures de la Cie Whitestone et
John L. Ross, de East Killingly,
firmeront leurs portes.

225 personnes seront alors sans

ouvrage.

Lawrence, Mass.—Mardi soir, la

manufacture Arlington a fermé

nes sans ouvrage.

Somersworth, N. I.—Les usi-

nes 2 et 3 de la Great Falls Ma-
nufacturing Coy ont fermé leurs
portes samedi, occasionnant ainsi
un chomage forcé a un miller
de personnes.

Woonsocket, R. I.—La manu-

facture Alice de cette ville, la
plus grande usine appartenant à
la Cie de caoutchouc des Etats-
Unis, a également fermé ses
portes.

Les propriétaires allèguent
qu’ils en sont venus à cette dé-
cision par suite de l'incertitude
commerciale causée par l’agita-
tion argentiste. 1400 personnes
étaient employées dans cette

usine, et se trouvent mainte-

nant sans ouvrage.

Manchester, N. H—Tontes les
manufactures de la Cie Stark,
ont fermé leurs portes pour trois
semaines ; 2000 personnes se
trouvent sans onvrage.

—La manufacture Amoskeag,
a fermé ses portes ces jours der-
niers, pour un temps indéfini.
Cette manufacture emploie ordi-
nairement 8900 personnes, mais
depuis quelques temps, elle n’en
employait que les deux tiers.

C'est une grande perte pour
Manchester.

Sanford, Maine—Toatos les ma-
nufactures de notre localité fonc-
tionnent de malen pis et on
s'atlend à les voir fermer leurs
portes d’un jour à l’autre. Les
Nos 4 et 5 ont formé leurs por-
tes pour jusqu’au mois de sep-
tembre.

 

A VENDRE

Le soussigné désirant se retirer des
affaires. offre en venle toutes ses pro-

à Ste Hélène de Bagot, consistant en
une ferme de 4 x 40 arpents dont en-
viron 80 arpents en culture, bien bi-
tie et cloturée sur le qème Rang de
Ste Hélène vis-à-vis l'école. 2° Une
terre de 4 x 14 arpents sur le 3ème
Rang de Ste Hélène avec 4 maisans
et dépendances, un bon moulin à
scie, moulin à bardeau etd lattes,
planeur et embouveteur, et aussi un
bon moulin à farine, 3 paires de mou-
langes, un bon smut, et une machine
pour moudre le blé-dinde en épis, le
tout en bon ordre et À 50 arpents de
l’église. Ces moulins sont mus par
l'eau et la vapeur, conditions de paie»
ments faciles, S'adresser au proprié-
taire.

2. DUFAULT.

Ste Hélène de Bagot, Que.

15-7-3 m.
 

 

Defense d'avancer

Je soussigné donne avis que je ne
serai responsable d’aucune detie con-
tractée en mon nom par qui que ce
soit sans mon consentement par écrit,

HULBRE LEMIEUX.

St Hyacinthe, 24 juillet 13965 s. 
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La Compagnie d'Assurance sur la Vie,

The Colonial Mutual Life Association.

Solide. Utile.

Cotte compagnie émet 1a Police la plus libérala possiblo toutjen[chnrg can
33 ojo meilleur marché que les autres compagnies.

Equitable.

Economisez votre argent tout on protégeant vos familles.
  

Les femmes sont assurées sans extra ct sur tous los systèmes.

Examinez le tableau suivant et constatez lo Bon Marché.
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Cartes d'Affaires.
FONTAINE, ST-JAUQUES & FONTAIL'E

Avocats

Rue Girouard
Porte voisine de la Bunqu-s éncque

ST-HYACINTHE,

 

 

 

BLANCHET & BEAUREGARD
AVOCATS

Rue Girouard—No.

ST-HYACINTIE.

 

BLANCHARD BOISSEAU & BAZINET

NOTAIRES

No. 18 Rue St Dent

ST-HYACINTHE

 

Docteur tteurt St-Germain

—MÉDECIN-CHIRURGIEN—

Ayant suivi sous le Dr Chrétien
Zaugg, de Montréal, des cours spé-
ciaux sur les maladies des yeux, du
nez, de la gorge et des oreilles.

Je donnerai une attention toute
particultère aux aflections de ces or-
ganes.

41-94-12.

 

SE

Paquette et Godbout
MENUISIERS-ENTREPRENEURS

Coin des rues William et St-Casimir, St-Hyaciat

Manufactariers de

Portes, Chassis, Jalousies et moulures de
toutes sortes.

Découpage et tournage exécuté
promptement

ntérieursd'Eg ol£S8rp —:La&r003
lègos,eto.
 

 

OO. JACQUES

Peintre-Entrepreneur
DECORATEUR, LETTREUR.

THPLISTBR, BEC.
SPÉCIALITÉS:

Décorations d'Eglises, Théâtres, mai-
sons peinturées, enseignes lottrées,

Ete., Etc.

Atelier, 186 Rue Cascades.
Résidence, 153 Rue Concorde.

ST-HYACINTHE.
 

 

 

 

La compagnie émet aussi des Polices d'Epargues pour dos périodes de 10, 15
et 20 nus par losquelles l'assuré retire lo montant do la Polico on argont à la fin do
1a période.
P Pourtoutes informations s'adresser à

J. U. VANDRY,

 

 

Agont Général
pour le District de St-Hyacinthe.

Bureau : No. 3 Rue St-Douis.
Téléphone 246, à 26

U BEAUNOYER

EE
Rue Mondor, porte voisine de

M. C, Lerlous

: ST-HYACINTHE.

;  Dentiers de toutes sortes faits sur
commande. Prix modérés. ;

; Dents extraites sans douleur-par‘
fun nouveau procédé, :

Magasin de Peinture, Huile, Ver
L. N. TRUDEAU,1

nis, Vitres, ete. àDENTISTE,

 

   

  

   

  

  

Peintures & Matériaux d'artistes.

95 RUE CASCADES,

Vis-ükvis la Station des Pompes)

ST HYACINTHE.

Boutique de peinture attachée au
magasin—19-3 m.
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Ë meilleur marché qu'ailleurs, i d'Eau {

B AU NOUVEAU il Minérale $
{MAGASIN de! i Da ‘
by CHAUSSURES[ k ST-HYACINTHE.
Ie — DB — i $ =in . 4 Ir ;

ÿ T. A. B E D A R D. ly 7 propriétaire du céldbre

i No. 189 Rue Cascades, ly PHILBDOR
ki
dl Visd-vis la Banque St-Hyacinthe. El
i Les plus b loa Tix de Ch 0 ET MANUFACTURIERE DE A
J s plus belles lignes de aus- [i A

fam de St-Hyaciutho. i SODAS,GINGER ALE, ROOT \
i Les plus bas prix de In ville. |
4 Venez les voir avant d'aller ail- i
hi tours. i :
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Dr P, H, BERNIER

SPECIALISTE

S’occupe d’une maniere spéciale
du traitement du cancer, du chancre
et des maladies de la peau, suivant
une méthode de plus de 25 années
d’expérience, donnant les résultats
les plus satisfaisants.

Dr P. H. BERNIER,

Defense d’avancer

Je soussigné, donne avis que je ne
serai responsable d'aucune dette con-
tractée en mon nom par qui que ce
soit sans mon consentement par
écrit.

EmeryRERVES, St Pie Comté de Bagot, P.Q, St Hyacinthe,10 juin 1896.—3 m. 

LEONIDAS PICARD

Menuisier Entrepreneus

INFORMEle public qu’il a ouvert
une BOUTIQUEde

--MENUISERIE—

RUE BOURDAGES

ST-HYACINTHE

Près du chemin de fer du Grand
Tronc, où il est prêt à entreprendre
toutes sortes d'ouvrages de menuise-
rie, ainsi que

Portes, Chassis, Falousies, etc.

Cet établissement est muni d’un
séchoir et monté d’outils pertection-
nés.
Un planeur et embouveteur est at-

taché à l’établissement.
Tout ouvrage fait sous le plus

court délai, à des prix modérés.

LÉoNIDAS PICARD:

 

TELEPHONE PARE
 

BRANCHE DE SAINT-HYACINTHE

(Bureau de La TRIBUNE)

Place du Marché

—

Connection avec les endroits sui-
vant- .

Granby—Farnham — Waterloo —
Iberville—St Jean— Acton— Upton
—St Liboire—St Théodore—Ste Ro-

salie— Clairvaux — St Simon — St-
Hugues — St Alphonse — L’Ange-
Gardien— Angéline— St Joachim—

Roxton Pond— South Roxtor.—Mil.

ton East — Ste Cécile—St Valésien
—L’Egypte.
Le prix des Messages est de 15 cts.

  

Orgue de salon à vendre

Un magnifique orgue de salon,
presque neuf, en parfaits condition,

Avantage superbe pour celui qui
en aurait besoin. S'adresser à ce bureau,

 

 

 
 

 
 



 

 

 
 
 
 

 

 

 

SSE LB TRIBUNE.

  

 

LA TRIB
JOURNAL E2BDOMADAIRE

PUBLIÉ A ST-HYACINTHE,Que
PARAIT LE VENDREDI,

Abonnement : (payable d'avance)

Unan. ».e0031.00

6 mots........... 80

ANNONOES

ire Insertion..c.ceuss.....18 ligne 150
Insertion subs...cccconrees  ** Tie

Annonces À long terme à prix modérés

A. DENIS

Directeur-Propriélaive.
 

 

ST-HYACINTHE, 28 Août 1896

 

Queens et Sunbury—L'Hon. M.
Blair est élu par 685 de majorité.

ey

Grey Nord.—L'élection estter- 4
minée. L'Hon. M. Paterson est
élu par 420 de majorité.

Fu

L’hon, C. A. Geoffrion a prété
serment comme membre du
Conseil Privé et ministre sans
porteteuille.

Sénateur. — T1 se se confirme
que M. Thibaudeau sera nommé
sénateur à la place de l'hon. M,
Angers.

FyKk

M. Haggart veut qu'on lui
donne la liste des employés re-
voqués depuis le 11 juillet et
celle des nouveaux.

#2}

Sir M. Bowell a accepté la di-
rection des conservateurs an Sé-
nat, eur la demande unanime des
membres conservateurs de cette
Chambre. '

Tuk

M. Ingram donne avis de l’in-
terpellation suivante: * Est-ce
l'intention du gouvernementd’a-
broger la loi du ceus électoral et
quand se propose-t-il de le faire ?

LT

M. Davin doit proposer que
les Territoires soient érigés en
province avec tous les privilèges
qui en découlent. Il allègue que
le temps est venu où l’autono-
mie des Territoires doit être re-
connue.

Ty

La mort de l'hon. M. Balfour

fournit l’occasion an premier
ministre d'Ontario de donner à
l’elément frarçais de la province
sœur un représentant dans son
cabmet.
La saisira-t-il ? —Le Soir. .

#,#

L’hon. M. Laurier a donné avis
qu'il proposera vendredi que
pour le reste de la session les or-
dres du gouvernementaient pré-
séance le mercredi après 6 hrs,
et le jendi. Ce qui ne laisse à la
législation privée que les lundi
et la moitié des mercredi. 1l ne
fait pas de doute qu'aucune lé-
gislation privée ne sera adoptée
durant cette session.

x,#

Le Citizen, de lundi, dans son
premier article, ridiculise la pré-
tention du Dr Nesbitt, qui a pro-
posé à North Grey, de faire nom-
mer M. Wallace chef du parti
conservateur, pour s'opposer à
ce qu’il appelle la French Domi-
nation. Le Citizen dit que M.
Wallace 8 cortainement des
droits A se poser comme chef des
adversaires des écoles catholi-
ques du Manitoba, mais qu'il n’a
aucune des qualités nécessaires
pour devenir chef du parti con.
servatour:

UNE Pour la classe Agricole

 

La perspective qui s'offre à la
classe agricole pour l’année cou-
tante n’est pas gaie, tant s’en
faut. Les lamentations devien-
nent genérales et lu dernière
source de revenus qui restait,—
l’industrie laitière,—s’en va elle-
même en ruine.
Le gouvernement Laurier, sur

lequel se ralliat l'espérance gé-
nérale en ce temps de misère
doit faire un mouvement quel-
conque en faveur des cultiva-
teurs et le seul mouvement à
tenter préseniement et tout de
suite est l'établissement d’abat-
toirs. Au moins le public de no-
tre district et d’ailleurs recon-
naîtra là une tentative quelcon-
ue.
Si le cultivateur a l’avantaga

de vendre ses animaux à un
prix plus élevé, ce sera pour lui
un moyen de se rattraper de la
baisse épouvantable qui se fait
sur les grains
Une compagnie importante

qui s'engage à dépenser un mil-
lion de dollars avant de perce-
voir un sou de subside ne peut
que nousoffrir les plus sérieuses
Garanties et nous ne voyons pas
pourquoi le gouvernement Lau-
rier hésiterait une heure à accor-
der son aide à cette entreprise—
presque ls seule qu’il peut ap-
puyer à l'heure qu'il est—atten-
du que la modification du tarif
ne peut se faire que lentement

et avec beaucoup de précautions.
La population agricole a assez

souffert, et s’est assez lamentée
dans le sens d'un changement
pour que le gouvernement Lau-
rier qu’elle a porté an pouvoir
n'aille point refuser l’occasion
présente que lui offre la compa-
gnie Porter.
Le district de St Hyacinthe

qui compte beaucoup de patrons
de l'insdustrie verrait d’un bon
œil ce projet appuyé par tous les
députés appartenant à la classe
agricole ainsi que par les pa-
trons d'Ontario.

 

ETATS-UNIS

La luite pour la présidence
chez nos voisins attire considé-
rablement l'attention des hom-
mes d'affaires de tous les pays,

mais surtout des financiers an-
glais qui ont tant de capitaux
investis dans les entreprises di-
verses aux Etats-Unis.
Ce qui a causé une grande

surprise sur le marché de Lon-
dres c'est le fait que quelques
millions de dollars en or ont été
expédiées de Londres et Paris
aux Etats-Unis. Il est impossible
jd’attribuer ce déplacement de
l'or au cours légitime des affaires.
Une théorie veut que les amé

ricains amassent de l'or en vue
de ls hausse sur ce métal. Une
autre théorie va à dire que le
syndicat Morgan a pris des ar-
rangements pour importer de
l'or étranger afin de maintenir
la réserve du tresor jusqu’après
l'élection présidentielle. Comme
il n'y a pas de profit réalisable
sur cette importation d’or on la
considère comme un effort dé-
sespéré et artificiel pour mainte-
nir la réserve du trésor à sa li-
mite légale et tromperl'électo-
fat. On ne peut comprendre sur
le marché Anglais que le trésor
américain puisse ainsi garder
l'or dans ses voûtes lorsque les
bons vendus poar cet or dorvent
être rencontrés à leur échéance. On considère ‘ces transactions 

comme un signe non équivoque
de la gravité de la situation fi-
nancière américaine.
D'un autre côté, on ne saurait

être surpris de ls défiance an-
glaise envers les deux partis po-
litiques américains. La politique
de Bryan est considérée comme
une répudiation partielle de la
dette, en ce qu'elle voudrait
taire accepter une piastre valant
50 cts pour chaque dollar de la
dette. D'un autre côté la politi-
que McKinly élève une barrière
de droits protectionnistesinfran-
chissable qui cause un tort im-
mense aux industries anglaises.
C'est pourquoi on ne saurait être
enthousiaste sur les chances de
l’un ou l’autre parti politique.

Les partisans du double étalon
d’or et d’urgent suivent avec
beaucoup d'intérêt la discussion
et les théories émises par les
charapions des deux camps.

Les prix du bled dans l’Inde
où il y a les deux étalons moné-
taires est commenté diversement
I] est cependant admis que les
cultivateurs de 1'Inde ont moins
souffert de la baisse des prix sur
le bled que les autres nations.

L'Inde ne fournit que deux
par cent du bled dans le com-
merce et on calcule que si la dé-
préciation de l'argent avait cau-
sé un effet quelconque sur le
marché, I'Inde aurait vu son ex-
portation angmenter en volume,
car si $1 en or vaut $2 en argent
les acheteurs auraient envahi
l'Inde pour acheter à 50 cts dans
la piastre, mais on constate que
le marché de l'Inde n'a subi au-
cone fluctuation causée par son
double étalon.

Les meilleures autorités sur la
question sont d'avis que la bais-
se des prix est un effet naturel
produit par l'établissement de
nouveaux champs de production
surtout dans l'Ouest du Missis-
sippi. La diminution des taux
du freight est une autre cause
de cette baisse.

Fx

M. Bryan dans un très fort
discours à Tarrytown, N.Y., s’est
écrié: Si nous devons nous sé-
parer de ceux :qui croient dans
un gouvernement de syndicats
par des syndicats et pour Ces
syndicats, ne sommes-nous pas
Justifiables d'en appeler au peu-
ple en taveur d’un gouvernement
par le peuple et pour le peuple
Le peuple c’est le cœur de Ja na-
tion, ne le laissons pas étouffer.
S1 les grands hommes qui s'inti-
tulent pompeusement hommes
d'affaires, désirent grossir leu
revenu, en faisant de la politi-
que d'affaire, et se servent de
leur bulletin pour arriver à leurs
fins, je vous prie de considérer
d'un autre côté si la masse da
peuple, les ouvriers de la nation
n'ont pas le droit, une bonne
fois, de faire une affaire de la
politique et de se servir de leur
vote pour sauver leurs familles
et leurs propriétés de la ruine.

Ty

En somme e1 le prix du bled
n’a pas souffert da double étalon
aux Indes, nous ne serions pas
éloigné de crotre que l'expérien-
ce pourrait être tenté avec beau-
coup plus d'avantage aux Etats-
Unis.

L'assertion que les démocrates
veulent faire accepter 50c dans
la $ en paiement de leurs dettes
est trop spécieuse pour avoir
quelque succès. Le peuple amé-
ricain est trop avance en affaires
pour entretenir cette maxime.

NOS TRAVAUX PUBLICS

Le Cultivateur dit: ‘
“ Les grands ouvrages publics

du Canada, les quais, les brise-
lames, les ports, sont dans un
état délubré. Sir Hector Lange-
vin a pendant de longues années
dirigé le département des Tra-
vaux Publics dans l'anique but
de prélever de l'argent pour ses
fins politiques. Il a donc négligé
de tenir en bon ordre de répara-
tion une foule d'ouvrages de la
plus haute importance.

M Ouimet lui a succédé. Le
cabinet dont il faisait partie
était un antre de querelles, d'in-

trigues, de conspirations. M.
Ouimet, que la politique en-
nuyait, laissa tout aller à la dé-
rive.

Nous ne parlons point du ré-
gime de M. Desjardins. Il dura
deux mois et fut une véritable
orgie politique.
La conséquence de cette suc-

cession de ministres corrompus

ou impuissants, a été que nous
sommes face à face aujourd’hui
avec une situation vraiment
alarmante. Il faudra des millions
pour mettre nos travaux publics
en l’état où ils devraientêtre.
Nous espérons que le nouveau

ministre des Travaux Publics
fera faire un inventaire complet
de l'héritage désastreux qui lui
est échu. Quand l'opinion pu-
blique connaîtra bien la situa-
tion, elle décidera ce qui lui
reste à faire.”

 

Parlement Fédéral

AU SÉNAT

Ottawa, 20.

Cette après-midi, Son Excel-
lence le gouverneur générals’est
rendu dans la chambre du
bénat, avec sa suite ordinaire en

pareille circonstance et sa garde
d'honneur. Une salve d'’artille-

rie a été tirée à la pointe Nepean
au moment od lord Aberdeen
preuait son siège au sénat.
À trois heures, les membres

du sénat et de la chambre des
communes étant réunis, le gou-
verneur général a ouvert la pre-
mière séance du huitième parle-
ment du Canada en prononçant
le discours du trône dont voici
la teneur:

Honorables Messieurs du Sénat,

Messiours de la Chambre des

Communes,

“ La nécessité de pourvoir aux
besoins du service public m'a
forcé de vous convoquer à cette
1ucommode saison de l'année. Il
est impossible de mettre devant
vous à cette session les comptes
publics de l’an dernier ou aucun
des rapports qui sont ordinaire-
ment soumis au parlement.

“ Sous ces circonstances et vu
que vous serez appelés à vous
assembler de bonne heure l'an
prochain, il ne me paraît pas né-
cessaire d'appeler votre attention
sur aucune mesure particulière,
à l'exception del'octroi des sub-
sides,

“ Une enquête minutieuse se-
ra faite sur le fonctionnement
dutarif, dans le but de préparer
Uno mesure qui puisse, sans
fairo d'injustico à aucun intérêt,
alléger le fardeau que le peuple
a a supporter.

““ Des démarches immédiates seront faites afin d'opérer le rè- 

glement de la question des
écoles du Manitoba. J'ai tout es-
poir que lorsque le parlement
s’assemblera de nouveau, cette
importante question sera réglée
d’une façon satisfaisante. *

Messieurs de la Chambre des
Communes,

“ Les estimés budgétaire pour
l'année courante vous seront sou-

mis incessamment. ”

Honorables Messieurs du Sénat,

Messieurs de la Chambre des

Communes.

“ J'espère que lorsque vous
aurez douné l’attention néces-
saire à la considération des sub-
sides pour cette année, je pour-
rai vous dispenser de prolonger
plus longtemps cette session du
Parlement. ”

Aprés le départ de Son Excel-
lence et des membres de la
Chambre des Communes, Sir O.
Mowat propose que le discours

du trône soit pris en considéra-
tion lundi, à 3 heures

Sir M. Bowell suggère que
mardi soir serait plus avanta-
geux pour les membres du sénat
qui ne ponrraieat vas revenir
lundi. Sans entrer dans le mé-
rite du discours, il était heureux

de voir que la délicate question
des écoles était finalement réglée
si on devait en croire plusieurs
journaux orgaues du ministère.

Sir O. Mowat accepte avec
plaisir la suggestion de remettre
la séance à mardi soir. Le gou-
vernement n'a pas entrepris de
régler cette question pour cette
session, mais il a la confiance
qu’avant la prochaine session
elle serait hors du domaine de
la politique.

: En réponse à M. Masson, il
ajoute que la question n’est pas
réglée, mais qu'elle le serait
bientôt.

Le Sénat s’ajourne à mardi, à
8 hrs, P. M.

CHAMBRE DES COMMUNES

Ottawa, 20.

L'Orateur ayant repris son
fauteuil, l’Hon. M, Laurier pro-
pose que le discours du trône
soit pris en conridération demain.

Sir Chs Tupper espère que,
comme bon nombre de membres
seront absents demain, l'adresse
pourrait être prise en considéra-
tion lundi. Il espère que Son
Excellence permettra de faire
mettre devant la Chambre la
correspondance en rapport avec
la résignation de l'ancien minis-
tère qui pourrait servir durant
la discussion sur l'adresse.

L'hon. M. Laurier consent à la
première demande, et répondra
demain à la seconde.
Sar motion, l'hon. Laurier, sir

Chs Tupper, sir R. Cartwright,
sir À. P. Caron et L H. Davies
sont nommés pour préparer la
liste des comités permanents.
Le comité des Débats se com-

posera de MM.Beausoleil, Monet
Charlton, Haley, Scriver, Ri-
chardson, Somerville, Ellis, Cho»
quette, Larivière, Taylor, Earle,
Davin, Craig ct Bergeron.

Sir Chs Tupper demande s'il
est vrai que la question des
écoles soit à peu-près réglée.

L'hon. M. Laurier dit qu’il a
invité l'hon. M. Sifton, procu-
reur général du Manitoba à ve-
nir conférer sur cette question
avec le gouvernement, c'est tout
ce qu'il peut dire actuellement.
La Chambre s'ajourne à ven.

dredi.
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Ottawa, 21.

L'Orateur prend son siège a
8 heures.
La séance de la Chambre, au-

joard’hui, a duré une demi.
heure à peine. Pour le public
des galeries elle a manqué d'in-
térét mais pour les initiés elle
n’a pas été sans importance.

Quelquesaffaires de procédure
ont ouvert la séancé. Puis sir
Henry Joly, en réponse à des
interpellations de M. Wood a dit

que ce n’est pas l'intention du
gouvernement de changer les
règlements concernant le choix
des diverses qualités de grain
dans l'Ouest durant la présente
session.
Ce n’est pas son intention non

plus d’adopter le système mé-

trique des poids et mesure,s, au
lieu du système actuel quoique
la loi rende optionnel l'usage de
l’un ou l’autre système.
En réponse à sir Charles Tup-

per, M. Laurier dit qu'avec l’as-

sentiment du gouverneur, il
mettra devant la Chambre, aus-
sitôt après l'adoption de l'adres-
se, la correrpondonce échangée

entre Son Excellence et sir Chs
Tupper lors de la retraite du
dernier ministère. Sir Charles
fait remarquer qu’il serait mieux
de rendre cette correspondance
publique {immédiatement, car
cela permettrait de discuter, sur
l'adresse, des graves questions
constitutionnelles que cette cor-
respondance soulève. On pourra
avoir en même temps les expli-
cations ministérielles snr le
changement de gouvernement.

M.Laurier dit qu'il sera mieux
et plus convenable de faire de
ces sujets l'objet do discussions
spéciales.

Sir Charles fait remarquer que
les questions sont soulevées par
le discours du trône, et qu'il
vaudrait mieux en disposer dans
une seule et même discussion.
Il espère que M. Laurier sera de
son avis. Celaclot la discussion.
L'hon. M. Haggart donne en-

suite lecture d’une entrevue de
M. Laurier avec un correspon-
dant du Record, de Chicago, et
demande si le rapport em est
exact.

M. Laurier dit que cette en-
trevue est en substance vraie.

 

Ottawa. 24.

L'Orateur prend son siège à
3 heures. ’
M. Cameron demande si c’est

l'intention du gouvernement du-
rant la présente session d’intro-

duire une mesure pour rappeler

l’acte de franchise.
L'hon. Laurier dit que le dé-

sir du gouvernement est que la
session soit courte. Cependantsi
la session se prolonge il peut se
faire qu'il soit trouvé désirable

de presenter une loi dans ce sens.

En réponse à l'hon. Langéêher,
sir R. Cartwright dit que deux

soumissions ont été reçues de

MM.Allan et Huddard au sujet

du service rapide, mais qu'elles

ne sont pas conformes aux spéci-

fications. Il sors fait de noavel-

les perquisitions avant de pren-

dre quelque décision.

L'hon. M. Laurier répond au

même que ce n'est pas l'inten-

tion du gouvernement de bâtir

un pont devant Québec. Il n’y a

aucune demande d'aide en rap-

port avec ce pont.
L'hon. M. Fielding dit que ce

n’estpas l'intention du gouver-

nement de changer le tarif ac-
tuellement pour admettre le blé-
d'inde ou Ia moulée de blé-d'inde
sans droits.

En réponse à Sir C. H Tup-
per, l’hon. Laurier dit que les
contrôleurs des Douanes et du
Revenu de l'Interieur en vertu
de la loi actuelle ne eont pas
membresdu gouvernement.C'est
l'intention da gouvernement
d'amender la loi pour les placer
dans le ministère.

En réponse à sir Chs Tupper,
l'hon. Laurier dit qu’il a consi-
déré de nouveau la demande de
déposer eur la table, la corres-
poudance relative à la résigna-
tion du précédent ministère, et
qu’il ne peut changer sa déci-
sion de la mettre devant la cham-
bre qu'après le débat sur l’a-
dresse.

M. MelInnes, le représentant
de Vancouver, se lève au milieu
des applaudissements de la
droite pour proposer la réponse
au discours du Trône. Son dis-
cours à été très fort et rempli de
faits, sa parole est vive, son geste

sobre et agréable. Il est opposé à
l’immigration des chinois, il de-
mande l'établissement du mon-
nayage en Canada et un dépar-
tement des mines. Il a été vive-
ment applandi.

M. Lemieux seconda l'adresse
dans un bon discours français.
Il s'attache surtout à développer
les bonnes dispositions de l’ad-
ministration en faveur du peu-
ple et des classes laborieuses. Il
recommande l’union et la con-
corde dans notre vie politique.
Dans les jours de paix, dévelop-
ponsles arts et les travaux de la
puissance,les ressources du pays,
montrons ses capacités, plaçons
ses institutions sur des bases so-
lides, efforgons-nous de promou-

voir ses grands intérêts et dé-
montrons à notre siècle et à
notre génération que nous pou-
vons faire quelque chose digne
de la postérité. Cultivons le vé-
ritable esprit d'union et d'har-
monie. Que nos conceptions s’é-
largiesent à l’égal de nos devoirs.
Que nos travaux couvrent le
vaste domaine à notre disposi-
tion. Que notre but soit : notre
pays, tout notre paye, et rien
que notre pays ; et avec la grace
de Dieu que notre patric devien-
ne un vaste monament non de
despotisme et de terreur, mnais
de sagesse, de paix et de liberté,
qui puisse faire l'admiration du
monde entier. Applaudissements

Sir Chs Tupper, après avoir
félicité le moteur et le secondeur
de l’adresge, s'efforce de montrer
que le gouvernement n'a pas
regu de mission pour adminis-
trer les affaires, qu’il n’a pas
l'appui de la majorité des contri-
buables de la puissance. Il dé-
fendit les actes de la défante ad-
ministration, la protection de

nos industries et le progrès du
pays Il défendit son action sur
la loi des écoles du Manitoba. Il
parla de l'ingratitude de la Pro
vince de Québec qui ne parait

pas avoir compris l'importance
de la question des écoles et s’est
laissé dominer par une question
de race et la popularité person-
nelle de l'hon. Laurier. Il blame
l’action du Gouverneur, en émet-

tant des mandats spéciaux, com -

meillégale. Il passe en revue la
politique du gouvernement, et

reprend son siège, après un dis-

cours de trois heures, aux ep- plaudissemens do ls gauche.

L'hon. M. Laurier se lève pour
répliquer à sir Chs Tupper, au
milieu du plus grand enthou-
siasme, il refuta un à un tous
les avancés de sir Charles. Cet
hon. Monsieur se plaint que le
discours du Trône est maigre;
J'admets qu'il est maigre mais il
est à point, et j'ai cru que mon
hon. ami n’avait pas l'estomac
bien prêt à digérer un repas plus
chargé dans le moment. La révi-
sion du tarif arrivera à point,
sans secousse et saus boulever-
sements. La question des écoles,
saus être définitivement réglée,
le sera avant la prochaine ses-
sion, elle est d’ailleurs plus en
sûreté entre mes mains qu'entre
celles de sir Charles, qui s'est
donné le trouble d'envoyer un
émissaire dans Grey Nord pour
souleverle cri de race et de reli-
gion, en disant aux conserva-
teurs de ne pas voter pour l'hon
M. Paterson, car ce serait un

vote en faveur de la domination
française et du gouvernement
par Quebec.

Sir Chs Tupper déclare qu’il
n’a envoyé personne dans le
comté de Grey pour parler dans
ce sens.

L'hon. M. Laurier regrette que
cette déclaration n’ait pas été
faite plus tôt, le vote se prend
demain dans ce comté. Il dit
que si Québec s'est prononcé
comme il l’a fait cela ne veut
pas dire que c’est pour dominer.
La position du gouvernementest
peut-être délicate, mais il rem-
plira son devoir avec équité au
point de vue du pays en général,
afin d'en faire un pays uni. App.
À 10 heures, l'hon. Foster de-

mande l'ajournement du débat.
La Chambre s'ajourne a 10.25

 

Oltawa, 25.

L'Orateur prend son siège à 8
heures.

À l'ouverture de la Chambre,
‘M. McCarthy déclare qu’il re-
présentera la division de Simcoe
Nord et résigne le mandat de
Brandon.
M. Foster reprend le débat sur

l'adresse. Il parle pendant deux
heures et passe en revue toute
la lutte depuis l'ouverture de la
session de janvier dernier jus-
qu’à ce jour.

Sir Richard Cartwright lui ré-
plique avec beaucoup de force et
d’entrain.

L'hon. M. Ives parle surtout
des causes qui ont le plus con-
tribué au succés de M. Laurier
dans la Province de Québec.
M. Stenson contredit certaines

assertions de M. Ives.
MM. Davin et Oliver parlent

sur les affaires du Nord-Ouest.
A 1080 p.m, M Quinn, de

Montréal propose l'ajournement
du débat.
La Chambre s'ajourne à de-

main.

Lo Sénat n'a siégé que quel-
ques minutes.

———0>rm

Obituaire.—Sir David McPher-
son, sénateur, est mort le 16, à
bord du Labrador, en traversée.
Le corps a été mis sur la glace.
Le défunt a été ministre dans le
cabinet de sir John À. Macdo-
nald ; il est beau-père du Lieut.-
Gouverneur d'Ontario, Kirkpa-
trick, de R. R. Dobell, ministre
sans portefeuille, et de M. Bec-
ket, marchand de bois de Qué- bec.  

Soclete &Agriculture du
Comte de Bagot
 

Listes des prix obtenus \au concours
des récoltes sur meds, en juillet

1896.

PAROISSE DE STr-HUGUES

Mil.—1er prix, S. T. Brodeur,
2e Joseph Charpentier.

Trèfle ou trèfle et mil. — ler
prix, Ls Gendron, 2e S. T. Bro-

deur.
Fourrages verts.—ler rir, S.

T. Brodeur, 2e Pierre Proulx.
Orge. — ler prix, Alph. Fon-

taine, 2e S.T. Brodeur.
Avoine.—ler prix, F. H. Bolle-

humeur, 2e Louis Gendron.
Gaudriole—1er prix, Abraham

Marion, 2e 8. T. Brodeur.
Blé d'inde à fourrage. — 1er

prix, F. H. Bellchumeur, 2e Rev
G. Brown, 3e Ignace Rousseau.

Blé d'inde—ler prix, J. B. Le-
febvre, 2e Pierre Gendron, 3e

Ignace Rousseau, 4e Mis. Guil-
mette.

Patates.— ler prix, I. H. Bel-
humeur, 20 Ephr. Rousseau.

Betteraves fourragères. — ler
prix, Ephrem Rousseau, 2e Alp.
Fontaine, 3e F. H. Bellehumeur,
de Isidore Lessard.

Carottes. — ler prix, Ephrem
Rousseau, 2e Pierre Proulx.

Paturage.—ler prix, Alphonse
Fontaine, 2e Ignace Rousseau,
3c Joseph Charpentier, 4e Louis
Gendron.
Engrais—ler prix, F. H. Bel-

humeur, 2e D. Lanoie, 3e Licire

Proulx.
Tabac. — ler prix, Pierre Lo-

bœuf, 2e F. H. Bellchumeur.
Jardin.—ler prix, F. H. Belle-

humeur, 2e Pierre Lebœaf, Se

Prosper Lanoie.

PAROISSE DE ST SIMON

Mil.— ler prix, Paul Grenon,
2e Edouard Fournier,

Trèfle ou trèfle et mil. — ler
prix, F. H, R. Hérard, 2e Fabien

Fouraier.
Orge—1er prix, Louis Vandal,

2¢ Ephrem Beaudoin.
Avoine.—ler prix, Olivier Lin-

court. 2e Arthur Fournier.
Blé d'inde à fourrage. — ler

prix, Félix Dandenault, 2e Alex
Grenon, 3e Pierre Robichaud.

Blé d’inde.—ler prix, Jos Pé-
loquin, 2e Jos Marin, 3e Ls Van-
dal, 4e Alexis Grenon.

Patates. — ler pris, Ol. Cour-
noyer, 2e Joseph Lemonde.

Betteraves fourragères. — ler
prix, Pierre Robichaud, 2e Félix
Dandenauit, 8e Narc. Valcourt,
(en bas); 4e Narcisse Birtz.

Carottes.—ler prix, Félix Dan-
denault.

Paturage. — ler prix, Fabien
Fournier, 2e Jos Marin, 3e Léon
Lavigne, 4e Jos Péloquin.

Engrais.—ler prix, Félix Dan-

denault, 2e Arthur Fournier, 3e
Joseph Péloquin.

Tabac.—1er prix, Febien Four-
nier.
Verger ou vignoble.—ler prix,

Narcisse Birtz.
Jardin.— ler prix, Narc. Val-

court, (en haut); 2e Jos Lemon-
de, 8e Alexis Grenon.

PAROISSE DE STE RosALIE

Mil.—1er prix. Ferdinand Le-
monde, 2¢ Simon Gendron.

Trèfie ou trèfle et mil. — ler
prix, Issac Desmarais, 2e Fran-
çois Lemonde.

Fourrages verts.—ler prix, V.
Tanguay, 2e Frs Lemonde.
Orge.—ler prix, Toussaint Gi-

rard, 2e Dieudonné Vertefouille.

 

Avoina—ler prix, F. H. Guil-
bert, 2e Saül Roireau. A
Gaudriole.— 1er prix, Damase

Brault, 20 Fordinand Lemonde.
Blé d'inde à fourrage. — ler

prix, Fre Girard, file de Jos; 2e
Isaïe Desmarais, 3e Adolphe
Lussier. ,Ç

Blé d'inde.— lor prix, Joseph
Léveillé, 2e F. H. Lapierre, 8¢
François Lemonde, 4e Diendonué
Vertefeuille.

Patates. — ler prix, Saiil Roi-
reau, 2e Napoléon Luesier.

Betteraves fourragères. — ler
prix, Isaie Desmarais, 20 Joseph
Léveillé, 3e Frs Girard, fils de
Jos ; 4o Charles Tanguay.

Carottes.—-ler prix, Isaïe Des-

marais, 2e J. B. Gosselin, 86 N.
Lussier, 4e F Girard, fils de Jos.

Pâturage. — ler prix, F. H.
Guilbert, 2e Issie Desmarais, Se
Narcisse Lussier, 4e Adolpho
Lussier.

Engrais.—1ler prix, Isaic Des-
marais, 2¢ Damase Brault.
Tabac—1er prix, Saül Roireau,

2e Charles Tanguay.
Verger ou vignoble.—Terprix,

Clovis Coderre, 2e, J. B. Gosse-
lin.

Jardin.—1er prix, J. B. Gosse-
lin, 2e, Damase Brault, 3e, Mi-
chel Désautels.

PAROISSE DE ST DOMINIQUE

Mil—ler prix, Tanis Chicoi-
ne, 2e, Michel Archambault.

Tréfle et mil ou trèfle.—ler
prix, Albert Chagnon, 2e, Fra.
Dubreuil.

Fourrages verts.—ler prix, J.
B. Chagnon, 2e Napoléon Houle,
file d'Amable.

Orge—ler prix, Théodule Mé-
nard, 2e J. B. Chagnon.
Avoine—lor prix, Dame Cléo-

phas Deslandes, 2e Jérôme Ber-
nard.

Gaudriole.—ler prix, Charles
Gatien, 2e Louis Chicoine.

Blé-d’Inde à fourrage—Jer
prix, Elie Beaudry, 2e Joseph
Authier, 3e Jos. Fugére.

Blé-d'Inde.—~1er prix, Philias
Cordeau, 2e Albert Chagnon, 3e
Joseph Fugère, 4e Ths. Houle.

Patates.—ler prix, Jos. Houle,
père, 2e Flzéar St Onge.

Betteraves fourragères. — ler
prix, Octave Millette, 2e Elie
Beandry, 3e Théodule Ménard,
de Jos, Authier.
Carottes—ler prix, Amable

Houle, 2e Théodule Ménard, 3e
Joseph Authier.

Pâturage.—ler prix, Albert
Chagnon, 2e Jérôme Bernard, 3e
Frs Dubreuil, 4e Jos. Houle fils.

Engrais.—ler prix, Michel Ar-
chambault, 2e Elie Beaudry, 8e

Albert Desmarais.
Tabac.—ler prix, Elie Beau-

dry.
Verger ou vignoble.—lerprix,

Raphaëel Deslandes, 2e Pailias
Bernier.

Jardin. — ler prix, Amable
Houle. 2e Jérôme Berhard, 3e
Philias Bernier.

PAroIssE DE ST PIE

Mil.—ler prix, Anthime Cou-
ture, 2e Uldéric Hamel.

Trèfle ou trèfle et mil—ler
prix, Sauter Quintal,2e Magloire
Marc-Aurèle, fils.

Fourrages verts—ler prix,
Magloire Marc-Aurèle, 2e Jos.
Marc-Aurèle.
Orge—ler prix, Louis Chicoi-

ne, 20 Albert Racicot. .
Avoine—ler prix, Jos. Demers,

2e Michel Roy. . ‘
Gaudriole—Jer prix, Le. Bro- deur, 2e Nap. grrr,
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Blé-d'Inde à fourrage — ler
prix P. E: Roy, 2e Magloire
MarcAurèle, 3e Louis Brodeur.

Blé-d'Inde —1er prix, Emery
Drolet, 2e Magloire MarcAurèle,
fils, 8e Ernest Carignan, 4e J.Bte
St Jacques, pére.
Patates—1er prix, EmeryDro-

let, 2e Magloire MarcAurèle,fils.
Bettéraves fourragères — ler

prix, Edmond Bousquet, 2e

Eloppe Gauthier, 3e Joseph Du-
fresne, 40 Magloire MarcAurèle.

Carottes—ler pris, Edmond
Bonequet.

TAturore—ler prix, Jos Ra-
veuvlle, 2e P. B Roy, Se Dame
Vve Lachapelle, 4e J. Bie St Jac-
ques, père.
Engrais—ler prix, Jos. Maro-

Aurèle, 2e Jos. Beauregard, 8e
Nap Gevry.
Tabac—1er prix, Jos. Marin, 2e

Jos. Dufresne.
Verger ou vignoble—Jer prix,

Joseph Beauregard, 2e Edmond
Bousquet.

Jardin — ler prix, Candide
Marin, 2e Nérée Vasseur, 3e
Dame Vve Ls. Lachapelle.

PAROISSE DE ST LIBOIRE

Mil—ler prix, Venant Benoit,
2e Jos. Martin.

Trèflo on trèfteet mil—ler
prix, Théphile Perrault, 2e Col-
bert Ducharme.

Fourrages verts—ler prix, Jos.
Chicoine, 2e J. Bte Conrnoyer.
Orge—ler prix, Vital Grand-

pré, 2e Jos. Jodoin.

Avoine—ler prix, Théophile
Perrault, 2e Vital Grandpré.

Gaudriole—ler prix, Venant
Benoit, 2e J. Touchette.

Blé-d’Inde—ler prix, Joseph
Cornellier, 2e J. Bte Vendal, 3e

Hormidas Girard, 4e Jos. Chi-
coine.

Blé-d’Inde à fourrage — ler
prix. Domina Bachand, 2e Hor
midas Girard, 3e Venant Benoit.
Patates—1er prix, Jos. Martin,

2e Vital Grandpré.
Betteraves fourragères — ler

prix, J. Bte Cournoyer.
Paturage—1ler prix, Jos Mar-

tin, 2 Théophile Perraualt, 8e
Cyrille Madon, 4e Venant Be-
noit.
Tabac—1er prix, Firmin Mar-

tel, 2u Jos. Cornellier.
: Verger ou vignoble— 1er prix,

Jos. Jodoin, 2e Firmin Martel.
Jardin—ler prix, Jos Cornel-

lier, ‘2e D. Bachand, 3e Joseph
Martin.

(A continuer)

—

 

Ottawa, 26.

L’Uratour prend son siège à 3
heures.
Toute la séance a été prise par

le débat sur l'adresse, et à 11.80
hrs, M. Dupont a proposé l'a-
journement dudébat.
Et la Chambre s'est ajournée.

 

>=rm

. LA PATRIE—Le courage et la
vaillance semblent inconnus chez
les journalistes dans les bureaux
du confrère. Ils sont dans des
transes continuelles. Des balles,
des boulets, des canons, des mi-
trailleuses et tout le branle-bas
des bataillee leur causent de vé-
ritables cauchemars qu’ils affi-
chent daus les colonnes de La
PATRIE. Evidemment, le sang
gaulois qui coule dans leurs
veines aurait besoin d'un épura
tif bien conditionné. Espérons
quele tact dû ministère Laurier
réussira à dissipper ce malaise
près regrettable.

Fromage. —Les prix se sont main-
tenus à 39 8. 6 d. sur le marché de
Liverpool.

, *a

Les Acadiens auront une grande
convention à Arichat, Ile du P. E.,
bientôt. Les Canadiens-Français sont
invités.

L'état de santé de Mgr Grandin,
malade à l’Hôpital Notre-Dame, à
Montréal, inspire des craintes à ses
médecins.

xr

Pendant que des baptistes de San-
dy Hook, Ohio, récitnient des pritres
dans une vieille église en planches,
le feu s'y est déclaré et neuf person-
nes ont été brûlées vives.

x

Les liquidateurs de la Banque
Commerciale de Manitoba ont payé
samedi aux déposants, un dividende
de ro pour cent; le montant total
payé jusqu’uu/ourd’hui est de 90 p. c.

LL
*

Afisère —Toutes nos échanges des
Etats-Unis racontent In misère qu’en-
durent les ouvriers des fabriques par
le chômage forcé de presque toutes
les industries.

*,+

Les rites catholiques semblent s’in-
troduire dans les églises anplicanes.
On se sert d’encens daus 308 églises
contre neuf en 1882 et l'on se sert de
cierges allumés sur l’autel dans 3505
églises contre 581 en 1882.

=r

—=Mary Lewis a été recueillie cn
mer, par le steamer Caledonia, et
debarquée en Nouvelle-Ecosse. Le
père de la jeunefille réside à Lon-
dres, Angleterre. Elle aurait été en-
trainée en pleine mer dans une lé-
gère embarcation.

Le

Gelte.—Dansla nuit du 16 août il
yeut une légère gelée blanche sur
plusieurs points du Manitoba. On a
craint beaucoup pour la récolte de
bled. Des avis subséquents nous in-
forment que la gelée a été très légère
et que même les plus tendres légu-
mes n’ont pas souflert.

*,>

Æxportations. — Depuis nombre
d'années les exportations du Canada
n'avaient été aussi fortes que cetle
année. Il n’y a pas assez de vais-
seaux pour transporter tout le fret
qui arrive à Montréal pour l’Angle-
terre et l'Etranger. Les gérants des
compagnies Allan, Donaldson, Elder,
Dempser et autres ne savent où don-
ner de la tête.

xx

"“amaska, 20—Ce matin, 31 hr,
trois maisons et trois granges sises
près de la gare du chemin de fer du
Pacifique Canadien et appartenant à
MM. Michel Bergeron, Narcisse
Brouillard, et William Pélissier, ont
été complètementdétruites parle feu.
Une partie des meubles ont élé sau-
vés. Les dommages sont d’environ
$4.000 et sont en partie couve:ts par
ies assurances.

Lr

Toledo, Ohio.—Le Canada a rem-
poité une éclatante victoire sur le
Vencedor du- club de Chicago, dans
la course de yactht sur le Lac Erie.
C'est la 1e d’une série. Le Canada
avait 23 m. et 34 secondes d'avance
sur une course de 5 h. 14 m. 23 sec.
Dans une seconde course le 26 le

Canada est arrivé 26 secondes avant
le Vencedor. Le vent était justement
ce que le Vencedor voulait, cepen-
dantil a été battu.

=r

Noyés—Le 18, MM. E. Lespé-
rance, J. Lespérance, Elz. Couillard,
E. Boissonneault et M. Fortin, tous
de St Pierre, Montmagny, partaient
pour in pêche, dans un yatch à va-
peur, ils ne sont pas revenus. Sa-
medi dernier on trouva un des M.
Lespérauce, noyé. On suppose que
le yacht a péri avec tous ses passa-
gers, tous mariés et pères de familles.

Le lendemain on retrouvait les
corps des autres pêcheurs. Ce triste
évènement a jeté le deuil dans Mont-
magoy.

=."

Washington—Hoke Smith, se-
crétaire de l'Intérieur, a résigné.
Il est remplacé par D. R. Francis
ex-gonverneur du Missouri.

"yp

—La reine Victoria gouverne
367,000,000 de sujets.
Jamais un souverain n’a eu

sous sa domination satant d'êtres
humains. :

L'empire britannique est tout simplement colossal.

_ LaCie The Wrought Ion Ran
actucllement dans cette section de la
Comfort, poêle de cuisine en acier et

acheter le meilleur,

aucun temps,

Wrought Iron

Messieurs,

est excellent pour la cuite du pain et
de combustible,

Vos respectueux :

 

Wrought Iron

Messieurs,

Home Comfort Range,et il nous fait
donne satisfaction complète.
bien les pâtés et les viandes, tout en

ceux qui ont besoin d’un poële de cui
Vos respectueux:

Joseph Rober

Thomas Brou

Levis Perron,

recevons de tous ceux qui ont acheté
 

 

DECES

En cette ville, le 26 courant, après
3 jours ‘de maladie, M. Henri Ber-
trand, de l’Hôtel Windsor, à l’Âge
de 3S ans. Il laisse tune épouse, 6
jeunes enfants et grand nombre de pa-
rents et d'amis pour pleurer sa perte.
M. Bertrand succombait à .l'empoi-
sonnement du sang causé par une
grave et ancienne affection du larynx.

A Montréal, le 24 courant, à l’âge
de 72 ans, madame L. P. Boivin.
Elle laisse deux fils, une fille, et un
grand cercle de parents et d'amis
pour la regretter.

PEE

On demandedes acheteurs
 

Pour moulin à farine, pouvoir
d’eau, belle clientèle, avec maison de
brique, dépendant de la succession
de feu Alexandre L'Heureux, à Coa-
ticook, P. Q.
Tout sera mis en vente à l’encan

le 14 septembre 1596 à 10 a. M.
Pour conditions s’adresser à

J. B. GENDREAU, N, P.  Coaticook 34 août 1896.—3 t

Martin Waltz,

Mme. F. X. St George, “

Michel McDuff, «

Révd. E. Lessard, “

Alphonse Lulime,

Home Comfort
Ranges

ge Co L'td fait de grandes affaires
Province par la vente du Home
fer malléable, venant directement

de leur fabrique do Toronto. Ces poêles sont placés dans les résidences
des acheteurs, montés ct prêts à servir, accompagnés de la garantie de
ln Compagnie. Ce poêle supérieur est vendu seulement par les agents
sur les voitures de lu Compagnie, qui actuellement visitent cette partie
de notreterritoire, invariablement à un prix uniforme. Sans aucune
exception, le Home Comfort donne pleine ct entière satisfaction à tous
les acheteurs do cette section jusqu’à présent. Ceux qui désirent avoir
un bon poêle feraient bien de protiter de l’occusion qui se présente pour

Les personnes suivantes Lien connues et en bonne position sont au
nombre des quantités d'acheteurs duns ce district, et leurs recommanda-

tions, non équivoques, parlent pour elles-mêmes, et on peut y référer en

Range Co. Ltd,
Toronto, Oat.

Nous avons achoté de votre vendeur, an Home Comfort Range, et
nous sommes heureux de dire qu’il nous donne entière satisfaction. Il

des aliments et sauve beaucoup

Arthur Lefebvre, St Hugues,
Aimé Robert, St Hilaire,

André Robert, «

Remi Benoit, “
) Alf, Authier, “

Stanislas Papineau, St Jean-Baptiste.
H. Blanchard, “ “

Lactance Allaire, St Jude.

Révd. J. Noiseux, «

John B, Desrosiers, St Denis.

Francis Bonin, “

Jos Richard, St Barnabé.

Henri Plante, Upton,

Range Co. L'td.

Toronto, Ont.

Nous avonsfait l'acquisition, de votre vendeur, d'un de vos poëles
plaisir de vous informer qu’il nous

C'est un poële de première classe, enisant
ménageantbeaucoup de combusti-

ble. Nous recommandons avec plaisir le Home Comfort Range à tous
sine parfait et de premièro classe.

t, Ste Madeleine.

Francis Vincelette, “

Théodore Vincelette, «

Michel Vincelette, “

Louis Bouvier, Upton.
Joseph Tremblay, “
Phileas Marin, “

sscau, “

Ste Hélène.

Ces certificats sont pris parmi le grand nombre de ceux que nous
et se servent du Home Comfort.

  

Trois-Rivières — Nous recevons
le 1er numéro du Fournal de l'Ex-
position, propriété de M. J. B. M.
Barthe, ct organe du comité de Régie
de la Cie d'Exposition Régionale de
Trois-Rivières. Le second numéro
paraîtra au commencement de sep-
tembre, et il paraîtra tous les jours
durant l’Exposition qui durera du 14
au 19 septembre prochain.

Succès au confrère.

— Le gouvernement fédéral enverra
aux Trois-Rivières une exposition
complète de la ferme expérimentale
d'Ottawa; et ily sera donné un
cours d'instruction laitière qui sera
d’un grand intérêt pour les cultiva-
teurs de cette région. ’

-a”

Société alssoute
Lia société de plombiers, Archam-

bault et Therrien, est dissoute de
consentement mutuel, cette semaine.
M. Odilon Archambault continue.

ra seul, au No 248, rue Cascades,
presqu’en face de l’ancienne place.
Nul doute que ses connaissances,

son énergie et son activité lui attire-
ront une large part de clientèle.
Téléphone 79.

 

     

 

LE PACIFIQUE OANADIEN
21 Juin 1896.

Lestrainslalssent St-Hyacinthe tous les
jours excepté le dimanche,
7,30 A. M. Express de St Guillaume

avec connections suivantes : À l’arnham :
==pour Boston et tous les points de la
Nouvelle-Angleterre ; pour Sherbrooke
&o. Montréal—A Montréal :—pour Ot-
tawa, Sault Ste-Marie, St-Paul, Minneapo-
lis et tous les points des Etats de l'Ouest
parla ¢ 5.0.0. Line.’
3,45 P. M. Train Mêlé de St-Guillau-

me, faisant les connections suivantes :=
A Farnbam—pour Newport, Manchester,
Boston et tous les points de la Nouvelle.
Angleterre, Sherbrooke, St-Jean N. B.,
Halifax, N. E., et tous les points ‘les Pro-
vinces Maritimes. Bedford, Stanbridge,
ke. À Montréal :—pour Québec, Ottawa,
Port Arthur, Winnipeg, Vancouver et toug
les points de 1a cdte du Pacilique,.pour To-
ronto, Detroit, Chicago et tous les points
des Etats de l'Ouest et du Sud.
1110 A. M. Train Passager de

Stanbridge, pour St-Guillaume et les Sta
tions intermédiaires.
7.36 P. M. Trains passager de Stan-

bridge pour St Guillaume et Stations in.
termédiuires.
Pour horaires (time tables), service des

chars dortoirs et autres informations, s’a-
dresser à n'importe quel agont du Chemin
de fer du Pacifique Canadien.
Bureau des Billets à St-Hyacinthe.

A. PERRAULT,
Agent de la Station
 

Ohemin de fer du Uomrté de

DRUMMOND
Entre St Hyacinthe et Nicolet,

1er Octobre 1894.

Pour l'Est, Pour 8

 

  

  

Bt. Hyacintne,...! 5.45 P,M.| 10.00 A,M
Ste. Rosalle….….…..| 5.50 9.50
teHélène, cecersens| 6,18 9.21

Duncan... seeees| 8.35 9.04
t Germain. .….…..| 647 2.52

Drumæondville....| 7.05 8.40
St Cyrille 1.19 8.25

7.28 8,16
7.38 8.10
7.38 8.05
1.56 7.49

of 8.14 731
Nicolet ………..…c.0.….l 8.30 7.15
Les trains marchent tous les jours, le

dimanche excenté.

 

COMTÉS-UNIS
5 Janvier 1896,

gs |éle
@ 3 Stations S 2 a

a
P.4.|A. M|PMLais. Ar A.D [P M[AM
3..00| 6.25] 2..00{Sorel.. .esee| 11.3018..00/9..30

9 6..4012..25(St. Robert.}11.05|7..389..08
6..48/2..40(St.Aimé....|10..43]7..2718..58
7..06]3..00{St, Louis..|10.257-18(8,50

7.14/3.22/8t. Jude...|10..03{7-03(8..36
7..30{3..35/St.Barnabe| 9.50(6.54]8..28

5..00| 8..40!4..45/St- Hyacin.| 9..30(6..40/8..15
8..58!5..06/St. Damase| 8..10|6~12}7..40

5..40| 9..12/5..3}|Rougemnt.| 7..42j5..007.23
9..19/5 54/Ste. Angd.| 7..3315.54{7..15

6.96] 9..30|615|St. Grégre.| 7..15}5.37 7-02

6.15] 9..40/6-25|Ibervillo J.| 7..05/5..301655
6..30| 9.45/6-35/8t. Jean.…| 7.00 6-50

Montréa
Ar. Lais.

J. W. DAWSEY

Gérant Général

 

    
 

 

BOITES D'ALARME

2. Station des Pompes, rue Cascades.
3. Ottawa Hotel, coin des ruos St-Antoine

et St-Simon. ‘
4. Coin des rues Cascades et St-Joseph.
5. Coin des rues William et St-Pascal.
6. Séminaire de St-Hyacinthe.
7. Manufacture de Chaussures de Ls Coté

& frére,
8. Dépot du Chemin de fer Grand.Trone
9. L'Aqueduc de St-Hyacinthe.
12, Loin des rues Bourdages et Netre-Da-

me.
18. Coin des rues Girouard et Désaulniers
14. Coin des rues Girouard et Després,
15. Coin des rues Concorde et St-Louils,
16 Tannerie de Mosoley.
17. Coin des rues Concorde et Si-Antoine

AFFICHES
A VENDRE A CE BUREAD

(Prix - 5 C18)

 

 

 

Maisunà‘louer—

‘aison à vendre—
Magasin à louer—)

Bureau à louer +
+
*

j=Chambre à louer

—Boutique à luue»
—Terrain à vendre

*,*

Terrain à louer—

Maison de pension—
as de crédit Un seul prix—
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 LA TRIBUNE.Stee
 

EN VILLE
—

Courses

Il paraît que le club Laframboise
fera ses courses les 29 et 30 septem-
bre prochain, à St Hyacinthe.

En libérté

fr Paul Wingender, arrêté et empri-
sonné dernièrement n été remis en
liberté samedi dernier, sur paiement
du montant de sa condamnation.

L'eau

Le Yamaska est rempli d’eau à sa
hauteur normale, les pluies de cette
dernière quinzaine l’ont fuit grossir à
vue d’œil,

Marché

Notre marché de samedi était en-
combré de légumes. Les pommes
étaient à très bon marché. Les pa-
tates se sont données à 16 cts le

minot.

Ferme Expérimentale

Lundi à midi plus de 50 personnes
se sont embarqués au Grand Tronc,
profitant des prix réduits pour l'ex-
cursion à la Ferme Expérimentale à
Otawa.

Education

Toutes nos maisons d'éducation,
Collèges, Académies eL F.coles, se-
ront ouvertes la semaine prochaine.

Nousrevoyons toujours avec plai-
sir la gente écolière revenir apièsles
vacanc.s.

Ordinations

Dimanche prochain, M. François
Bourgeois, Trappiste, fils de feu M.

Samuel Bourgeois, sera ordonné

prêtre à l’église du Sacré-Cœur de

Montréal, par Mgr l’Archevêque
Fabre.

Pour l'Europe

Le Rév. Père Delau, des Frères
Précheurs, doit aller en Europe sa-
medi, dansl’intérêt de sa sauté. Nous
faisons des vœux pour qu’il nous re-
vienne promptement et parfaitement
rétabli.

Du comfort

M. L.l’. Morin, vient de poser
dans notre bureau un éventail en
bois chargé de nous procurer de l’air
frais et de chasser les mouches Cette
machine est mise en mouvement par
une courroie adoptée aux arbres de
couche qui font mouvoir nos presses,
La chose est forl peu dispendieuse et
sera des plus appréciées dans les
jours de grande chaleur.

Pour le pays natal

M. Maurice Frey, et sa dame s’em-
barquent aujourd’hui même pour un
voyage de 3 mois en France. M.
Frey nutrefois du Courrier, va re-
voir sa famille el son pays natal.
Nous souhaitons un bon voyage à

notre confrère. Madame Frey est la
sœur de M. Beauregard, protonotaire
de ia Cour Supérieure à St Hya-
cinthe.

Oercle agricole

Dimanche. le 30 août, le cercle
agricole de St Hyacinthe le Confes-
seur se réunita à 74 p. m. à l’école
de Lniterie. M. Forest, agronomeet
fabricant le beurre à Isigny, France,
y fera une conférence sur lu tenue des
laiteries privées en Normandie.

Il est à espérer que tous les culti-
Vateurs et leurs dames se rendront à
cette séance qui ne pourra manquer
de les intéresser vivement.

Imprudonce '

Lundi avant-midi des employés
étaient occupés â'transpoiter une
grosse balance de la cave au 3e élage,
par l’élévateur dans la bâtisse de la
rue Cascades du Granite Mills, du-
rant l’ascension, un morceau de la
charge dévia et faillit causer un très
grave accident, en arrivant au plan-
cher du ze étage l'ascenseur {ut ar-
1étée parce Morceau qui se .troxva
entre le plancher et l’ascenseur, un
employé qui était sur lu charge,
n’efit que juste le temps de sauter
pour éviter de se faire casser les jam-
bes.

Magasin Bazar

Grande liquidation—M. Eusèbe
Morin, désirant se retirer dudétail,
vendra sans réserve tout son immen-
se stock à des prix excessivement ré-
duits.
Venez voir nos réductions, vous en

sercz surpris, il faut vendre; nous
n'avons pas peur des sacrifices. Im-
menses avantagesen venant faire vos,
achats durant cesdeux mois de liqui-
dation.etqu'onse le dise.

” Evséez MoRIN.
Importateur.

  

Excursion

C'est demain le jour choisi pour
l’excursion du Granite Mills à Otter-
burn. Le programme des amuse-
ments est long et ne laissera aucune
place à l’ennuie. Il doit y avoir foule.

Grand Trone

Le train qui laisse Montréal a 8.45
h. P. M. pour I’Est, et celyi qui passe
a St llyacinthe 4 G.o5 h. A.M se-
ront discontinués samedi, demain.
Le train vestibule de Chicago à

Portland et retour fera son dernier
voyage cette semaine.

Tir au pigeons

La semaine dernière, les messieurs
Suivants ont essayé leurs forces au
tir aux pigeons, avec le résultat sui-
vant:

H. Pagnuelo 7 pigeons sur 10
L, P. Morin 6 6 be
G. 11. Henshaw 6 “ ss
11. Chaput 6 “ “
I. Bartels 4 ce “

Bien réussi pour une première
fois.

Filous

Des voleurs ont visité la station du
Pacifique à St Hyacinthe, dans la
nuit de dimanche à lundi, ils Ont
réussi à briser la première porte du
coflre de sûreté mais n'ont pu enta-
mer la seconde. Ilsont été déçus
dans leur espoir. Notre police est en
éveil. Ces hardis voleurs pourraient
bien se permettre quelque visite noc-
turne dans notre ville. Que chacun
leur prépare une réception bien soi-
gnée. En garde.

—A Joliette, samedi, $6000 ont
été volées à lastation du C.P.R
dans un seul paquet et quelqu’autre
argent, Le safe a été ouvert sans le
briser. Le voleur a trouvé la combi-
naison.

Du Gai

Un correspondant de l'Un:zon en
date du 22 août, après avoir entendu
le concert donné jeudi dernier par la
Philharmonique, demande pourquoi
on n’aurait pas à St Hyacinthe des
militaires, un champ de mars et des
parades.
Evidemment ce M. Du Gai est un

étranger à la place, Car il saurait que
St Hyacinthe aura sous peu un ba-
taillon complet, 4 compagnies de 50
hommes chaque. Les ofliciers sont
déjà nommés et gazettés. Le trans-
port des armes, sera fait bientôt.
Alors il y aura des parades avec mu.
sique bien entendu, Un peu de pa-
tience, tout arrivera à point, il faut
pardonner aux lenteurs administrati-
ves. Depuis plus de 6 mois que la
chose est en marche, elle ne saurait
beaucoup tarder,

Intime

Nous apprenons avec une bien
grande satisfaction que M. Beau-
noyer, peintre, de celte ville, à la
tête d’un vaste établissement de pein-
ture, a été l’objet d’une attect:zon
toute spéciale de la part de ses nom-
breux employés qui, samedi dernier,
à l’occasion de son 39e anniversaire
de naissance lui ont présenté une jo-
lie adresse de circonstance accompa-
gné d’une élégante pipe en écume de
mer, un pot rempli d’un excellent
tabac.
Quoique pris à l’improviste, M.

Beaunoyer sut reconnaître le délicat
procédé de ses employés, les remer-
cier en termes sentis ct leur fae
passer une bonne soirée. Bon nom-
bre d‘amis de N Benunoyer s’é-
taient joints À ses ouvriers pour celte
circonstance,
Madame Beaunoyer s’est montré la

digne émule de son époux, et à beau-
coup contribué À rendre lasoirée des
plus agréables. +
Nous sommes toujours heureux de

publier les sentiments. de bonne en-
tente ef de délicates prévenances qui
se manifestent de temps à autre dans
St Hyacinthe entre patrons et em-
ployés.

Réavolution

Rien de surprenant, sur la rue Cas-
cades aux Nos 252 el 254,. les side-
boards, commodes, tables, chaises,
sets de chambres, salons, bouduirs et
jusqu'à la cuisine, sont en révolte
contre les immenses sacrifices, pour
argent, que M. À, Noreau vient d’i-
naugurer. Des ouvriers compétents
se setvent'de matériaux de première
classe pour alimenter cette rébellion.
Seul agent pour chaises et lits à res-
sorts, il ne peut les garder en maga-
sin. Les matelas sont refait à neuf.
Des masses de plumes de volailles,
oies, canards, etc, dont on fait un
énorme massacre, cependant on y
achète toutes sortes de plumes. Vous
serez émerveillé de éc'que vous au-
rez vu.

 

De retour

M. J. O. Guertin est revenu en-
chanté de sa promenade au Lac St-
Jean.

Personnel

M. Carreau, de St Jean. représen-
tant le Canada Français, était de
passage à St Hyacinthe 1a semaine
dernière. Nous avons eule plaisir de
sa visite à notre bureau.

Nos rues

De l’autre côté du chemin de fer,
larue Laframboise aura go pds de
large, la rue Morrison 60 pds pds et
les autres rues seront continuées dans
leur largeur actuelle. Les travaux
marchent vite. Une promenade de ce
côté donne une bonne idée de la cé-
lébrité avec laquelle nos échevins
exécutent les décisions du Conseil.

Chenilles

Les arbres dans nos rues ect nos
places publiques sont plus qu'un ox-
nement, mais on les néglige, malheu-
reusement. En beaucoup d’endroits
de vilaines chenilles s’y construisent
des palais en soie. Nos gardiens de
la sûreté publique devraient (aire
flamber ces châteaux, ce qui détrui-
rait les chenilles sans faire mal aux
arbres. Sans compter que ce serait
plus beau.

Sublime

Le concert donné par la Philhar-
monique jsudi dernier a été sublime,
c’est l’expression que nous avons en-
tendu sur les lèvres de connaisseurs.
Le programme était chargé, mais il
a été enlevé presto, sans perte de
temps, c’est à peine ston avait le
temps d'échanger quelques observa-
tions. La musique était variée, bien
choisie et pour tous les goûts. La pa-
trouille a soulevé des bravos, Nous
applaudissons à Jeux mains.

Rebati

Une promenade sur les rues Mon-
dor et St louis nous à procuré le
plaisir extrême de constater que les
dégâts causes par le feu de mai ne
laissent que peu de traces. A part la
tannerie qui ne doit pas être recons-
truite, toutes les petites maisons con-
sumées sont remplacées par de gran-
des et belles maisons dont plusieurs à
deux étages. Réellement il ya cu
progrès considérable et à la St Mi-
chel il n’y paraîtra plus.

Le bicycle

Samedi dernier nous recevions la
visite à nos bureaux de M. A. A.
Paquin,j:une canadien de Fall-River,
autrefois de St Denis, rivière Riche-
lieu. Ce jeune garçonpartait en bi-
cycle de Fall-River, le 14 du cou
Tant et arrivait à Montréal après
avoir parcouru 375 milles, en 3 jours
et demi, pour un engagement de
$400.

Il devait repartir de Montréal lun-
di et arriver à Fall-River mercredi
soir. Il appartient au“ Fall-River
Indian Cycle Club,” qui voudrait éta-
blir un record entre Fall-River et
Montréal pour les amateurs de cet
amusement.

C'est à un jeune canadien que ce
club a confié l’ouverture de ce cham-
pionat. Nous lui souhaitons plein
succès.

Contre l'incendie

M. Duguay nous montrait ce ma-
tin un nouvel extincteur des plus
simples capable de maîtriser tout
commencement d’incéndie. C'est un
véritable sceau pouvant contenir quel-
ques gallons d’eau, après le couver-
cle est une composition qui en tom-
bant à l’eau forme une so.ution des
plus efficaces pour éteindre le feu.
Le nom de cette machine est: Ze
Chemical Compartment Fire Pail,
de MM. John Martin Sons & Co.
Jeudi prochain 3 sept. il en sera

fait une expérience sur la place du
marché à 74 hrs du soir.

Coincidence: Ce jour-là le 3 sept.
1256 St Hyacinthe subissait la plus
grande culamité. Le feu consumait
les trois quarts de In ville compre-.
nant toutes les maisons d’affaires.

Un'sceau extincteur ‘comme celui
qui sera exhibé aurait empêché ce
désastre.
Une expérience fuite sur le champ

de Mars à Montréal a démontré que
ses eflets sont merveilleux.

Ala Boule Rouge

On peut maintenant se procurer
les Pations et Cahiers de Modes
Standard de New-York, au Maca-
SIN de la BouLs Roue.
De plus les dames et demoiselles

sont priées de venir chercher “gra-
tuitement tous les mois un cahier
(échantillon) des Modes Nouvelles.

..  … TRAHAN & McNucLTe.
Seuls agents pour le-district-de St

Hyacinthe. To

Notes Religiouses

Le Révd, J. Bessette, curé de St
George d’Henryville, se retire à la
Métaitie, La faiblesss de sa vue le
force au repos

—Le Rév. À. Bouvier est nommé
curé de St Georges.
—Le Rév, E. À. Rivard est nom-

mé curé de St Joseph de Sorel.
. —Le Révd. N. Latraverse, vicaire
à Iberville est nommé curé de St-
Armand.

Les changements parmi MM,les
Vicnttes ne sont pas encore complétés.

Chaplain.—Mercredi, c'était jour
de fête à l’Hôtel-Dieu, on y célébrait
la fête de M. le Chaplain. Grand
congé dans toute la maison. Joie sur
toutes les figures; jeunes et vieux
étaient dans la jubilation ; chez les
orphzlins la joie était un peu plus

bruyante, mais celle était entière et
très sincère.

—Mercredi au soir, un essaim de
jeunes vierges, détachée de la mai-
son Mère des Sœurs du Précieux
Sang, prenait la direction de Nicolet
pour y fonder un nouveau centre
d'adoration et de contemplation.

La vénérée fondatrice, Sœur Ca-
thérine Aurélie, accompagnée des
Sœurs Marie-Anne de Jésus, et Ma-
rie du Calvaire, dirigenit ce détache-
ment chéri vers sa nouvelle demeure,
Cette mission se compose de la Mere
St Stanislas, supérieure ;
Swur Marie des Ste Plajes, assis-

tante ;

Sœur Marie de la Croix, maîtresse
des novices ;
Sœur Marie de la Rédemption ;

¢ Marie de l’Eucharistie ;
« Agnes de Jé:us, avec les

Sœurs Marie-Louise et Marie-Ange-
la, comme tourières.
Fondée en 1501, cette pieuse com-

munauté a déjà S missions dans le
nord de notre continent, elle compte
plus de 160 professes, et 40 a 50 no-
vices et postulantes.

Nos vœux accompagnent cette mus-
sion.

Entreprise

M. I. Picard, vient d’entreprendre
des réparations considérables à la
propriété de madame Ls Mongeau,
sur la rue Laframboise, au coin de la
rue Dessaulles. La maison à deux
étages scra reculée de quelquespieds,
pourvue d'un bon salage et remise à
neuf. Ces travaux coûteront près de
$2000.

Le magasin de meubles de M. No-
reau, rue Cascades, est également à
subir d’importantes améliorations qui
en feront un établissement ne le cé-
dant en rien aux autres magasins.

Agrandissement du local, beaux
grands vitraux, etc, etc. 5

Rumeurs

Le D. C. R. et le U. C, R. auront
une gare commune dans le quartier
No 5, etle U. C. R. sera construit
jusqu’à Montréal, traversant sur le
pont neuf, au nied du courant.
On parle de faire passer la rue Ste

Anne sous la voie du G. T. R.
On dit que le G. T. R., C. P. R,,

D. C. R, et U.C.R, auront une
gare commune À la place actuelle de
celle du G. T. R., et un dépôt cen-
tral pour freight sur les limites ouest
de la ville, ol on se propose d'ache-
ter de vastes terrains des deux côtés
du G. T. R. Le C. P. R., arriverait
par la nouvelle ligne de ceinture.

Par ces arrangements nos rues les
plus occupées ne seraient génées que
par la circulation des trains de pas-
sagers et la cour actuelle serait assez
grande. Tous les freights seraient ar-
rêtés à 15 arpents à l'ouest de la
ville. :
Nous dounons ces nouvelles sans

aucune garantie.

 

CERTIFICAT
 

Comté de Bagot, . :
St Théodore d’Acton,: ©

15 août1896.

J'ai acheté de la maison Latimer
et Perreault, à St Hyacinthe, une
Lieuse Derry Poney, qui me donne
la plus entière satisfaction. Apres
avoir fauché 30 arpents je la trouve
parfaite.- Elle fauche ‘dans le grain
renversé mieux que ne pourrait le
faire un homme ayecune faulx à
main. 2 chevaux ordinaires la font
fonctionner avec facilité. De plus
elle lie tris bien les gerbes. .

Je me fais un véritable plaisir de
la recommander à tous les cultiva=
teurs qui ont besoin, d’un bon instru-
mentpour ‘faire leurs récoltés: <4 ' Jos. LEmoINE.

 

 

La Mode Nouvelle arrive avec une
régularité parfaite qui fuit la joie des
dames qui ont l’avantage de la rece-
voir. Il faut voir cette publication
pour comprendre la quantité de ma-
tière intéressante qu’elle renferme et
qui en fait le meilleur journal de mo-
de français dans la Puissance.

M. Duguay, est le représentant de
cette feuille à St Hyacinthe. On peut
obtenir de lui des copies échantillons
et s'abonner régulièrement, il tient
son bureau chez M. A. J. Dubuc,
rue Cascades,

x*

Reçu

Rapport du Secrétaire d'Etat du
Canada pour l’année expirée le 31
décembre 1595.
—Rapport du Ministre des Trn-

vaux Publics au 3 juin 1895. Merci.
LE

-~

La récolte—Les nouvelles de la
moisson sont excellentes dans notre
province et le rendement sera au-
dessus de la moyenne.

x

Louiseville—~L’Echo de Louise-
ville nous arrive dans une toilette
toute fraiche et belle. Il sera main-
tenant imprimé dans ses propres ate-
liers.

= x
“

Mandats spéciaux.—Tel que dé-
posés devant la chambre, les man-
dats spéciaux autorisés et signés par
le gouverneur ont été de $24,500 du
16 mai au 23 juin, et de $2,006,022.
40 du rer juillet au 55 août, '

=

Le lait,—Le conseil municipal de
Granby a passé un règlement for-
çant les vendeurs de lait à fournir
une marchandise contenant au moins
4 par cent de gras, sous peine de 85
d'amende.

xx

Æxpositton.—Voici les dates des
expositions dans la province de
Québec:
Sherbrooke 31 août au 5 Sept.
Montréal, 10 au 19 septembre.
Trois-Rivières,14 au 19 septembre.

*,*

La Libre Parole, est le titre d’un
nouveau journal hebdomadaire illus-
tré qui vient de paraître à Montréal,
sous ln direction de M. W. A. Gre-
nier. Son motlo: Za vérité toute la
vérité promet beaucoup. Longue vie
et succès au confrère,

Lr

Sazmon.—Onrecevait l’autre jour
au marché Bonsecours, à Montréal,
de la Colombie Anglaise, un sau-
mon pesant 175 lbs. il mesurait 6
pieds de long, 15 pouces d'épaisseur,
7 pouces de largeur et 45 pouces de
circonférence.

“+

AZélrtaire.—Le Major Général Ca-
meron, commandant du collège mili-
taire de Kingston, à envoyé sa rési-
gnation. il avait été appointé en
1888. On lui a demandé sa résigna-
tion à 15 jours d'avis, mais il l’a en-
voyé immédiatement, M. Cameron
est le gendre de Sir Chs. Tupzer.

=r

St Charles—M. “lébert, mar-
chand, est à construire un’ beau
grand magasin À 3 étages dans le vil-
lage St Charles, i la place de son
ancien. Cette construction en bois
sera-‘finie en imitation de pierre, a
l’épreuve- dtrJeu. C’est un progrès
qui dérioté/(lebonnes affaires.

Nosfélicitations. ERR
e

 

-. MB -

- Tempête. — Dimähche”:soir june
härrible tempête accompagné : d’é-
clairs et de tonnerre a dévasté divers
points de l’Indiana et de l‘Ohio. À
Huntington, Ind , le cirque. Wallace
a beaucouh-sOuflert, lestentes ont été
enlevées, les éléphants ont causé une
panique et les chevaux fort maltrai-
tés, les pertes sont-considérablès.

Camps.—Un ordre général”de mi-
lice fixe Pétablissement des camps
dans les 9 districts militaites de la
Puissance. J
-À Enprairie, à St Jean età*Lévis

dans la Province. de Québécy le 15
septembre 1896. Sed

Les 11e, 50e, 76e, Sse,.52e, 55e,
S8de, 81e, S7t, 85e, et 9ze‘bataillons
d'infanterie ctle Ge Hussaïds sont
désignés pour y prendre part...
CET Tew an

Li. Hung Chang.—Le vice-roi
Chinoiss’est embarqué, samedipour
l'Amérique. ° Il est ‘accompagné de
37 personnes, comprenant ses Cuisi-

mers,et serviteurs, 300gros colisfor-
ment ses bagages. be
Après avoir visité les .Etats-Uñis,

Li visitera-le Canada et s'embarquera
à Vancouver pour là Chine.
Li Hung Chang ne visitera pas
Montréal,'ni Ottawa,il doit s’embar-
querle 17'septembre’d Vancouver.
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Cwm Bnfrepot © Station du G.T.R.

; GRAINES DE SEMENCE : Mil, Trèfle, Blé,Pois

ie PhenPars
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 LA TRIBUNE.

"BERNIER & CIE,

 

—— COMMERÇANTS DE —

FFARINES, GRAINS, GRAINES DE SEMENCE,Etc.‘
S'1"-2ELNMACEINI"TEXE.

 

Magasin : 21 & 278 Cascades.”
 

8

Am = Orge, Avoine, Blé-d’Inde, Sarazin, Blé-d’Inde pourun

 

=! ensilage, Betteraves, Carottes, Navets, ete. des :
meilleures qualités.

FARINES de choix pour Boulangers ou Patisseries, Moulée, Son, Grain pour
Engrais, etc., Sel et Platre pour terre.

 
SUR

‘CELLULOID
et METAL:

SociétésReligicuses
. et de Bienfaisance, |

CERCLES, AMATEURS,
:** ETO, ETO.

* ‘B'adresseran

BUREAUDE“ LA TRIBUNE",

ST-HYACINTHE.

1) La seule ligne

70 directe pour la

n France. i

fl compagnie Centrale Transatlantique F

| ENTRE New-YoRK ET LE HAVRE, F
| — 1

| n

Bi Les vapeurs do cette Compagnie, b
b} qui sont d'une grande vitesse, par- f
 tiront tous les samedis de New- 3
Ii York pour lo Havre de la jetée No. à]
2 de la Rivière du Nord, au pied [j

tl de la rue Morton. q
ÿ Les Billets seront vondur de St- i
Li Hyacinthe au Hâvre ou à Paris y nl
[tl compris chemins de for ou autre- {I
ment, au gré des voyageurs. d

i Pour informations ou Billets de
= passage ou le transport des mar-
fl Shandises, s’adreseer à il

M. A, CONNELL,= Gi
i KuejGirouara, #t-Hyacinihe ÿ

1

SSRsTRSSRSAASTSAnat)

L.P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Moulures, Plinthes,

a=AUSSI—
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|’BOIS DE SGIRGE
. | Séché à la vapeur, préparé et brut

Bois de charpente, et Bardeaux,

Blanchissage, Embouvetage,
. Solage.

Tout ouvrage fait promptement, et|
satisfaction garantie.

Coindes rises St Foseth et
St Antoine.

ST EYACINTHE

 

 

 

Solentifio American
Agenoy -for

    

COPYRIOHTS, eto
information and free Handbook write to

; NN & CO, 9%] Hroabway, Ngw YORK.
Oldest bureau for securing patents In America
Every patent taken out by Us 1s brought before

1lo by ioe glven free ofcharge

“Scientific American
"Ea,eiI,APE

s $l mix months, Address, MUNN &
IMLISUERS, 3GE Brosdwar, New York Clays

 

CORDBAU:‘

et LAJOIE

abricanisdeBières de
Grngambre, Sodaset
liqueurs de tempé.

- rancedetoutessories

: Rèx Pitre
ST-HYACINTHE.

 

  

  

_ DBPENSE D'AVANCER
*“JoWoithigné.donne avis que je ne

nsable d'aucune dette côn- |"

‘ aôÏt, ‘sans mon consentement. par
, éérit. à PURE F2 4 to

l

“Esétéeon mofiom’par qui que ce

47 Cuanies'Grnvais. |
- St-Byacinthe,. 30-juin -1896.—5. à

‘| livre recevra, en même temps,

RICO

NovveauManuel |du Précieux Sang
—ô7-—

LE LIVRE DES BLUS
 

Ce livre à 666 pages. Cutre un
grand nombre de pieuses pratiques,
prières et lectures, 1l contient un ta-
bleau très étendu d’indulgences, sept
formules différentes pour la sainte
messe et le chemin de la Croix, et
vingt-deux * Entretiens ** avec No-
tre-Seigneur pour l’HEURE D’Apo-
RATION en présence du Saint Sacre-
ment. .

Le prix varie selon la qualité de
la rehure,  Relivre ordinaire: 75€,
Soc; 'gdc, $r,00. Reliure deluxe:
31-350 83.00, $3.50, $3.00. Les:rais
e TRANSPORT y compris,
Toute, personne qui achétera ce

un
ieuxet élégant petit Recueil de
rières. Adresser, ‘comme suit, sa

demande (y compris l’un des prix
spécifiés plus haut.

MONASTÈRE DU:'PRÉC:EUX SANG,
St Hyacinthe, P. Q.

. Canada

 

ALF. ST-PIERRE

~—RELIEUR—

Bâtisse.de LA Tripuns

,  Bt-Hyacinthe. |.
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= c think-An Idea ==
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Wante TrtSmSan, Be on Fr
PREEE

4 hardes

MARCHÉ DE ST.HYACINTHE

 

Sameni, 8 Août 18096.

LEGUMES.

Pois, le minot ...... goùr 00
Oignons do ...... So 100
Fèves do... 150 3200
do la terrinée........ 10

Patates........ 20 25
Patates nouvelles la terrinée

 

15
Framboises à la terrinée 30
Groseilles à la terrinée IO
Concombes nouveau... . 3 10
Fraises le pot........... 15

i 10 18
2 15

Blédinde i la doz. ......
Céleri 2 pour........, 5

GRAINS.

Blé le minot......
Bléd'Inde do .... 70 So
Avoine do .... - 28 30
Sarazin do ...... ss 60
Orge do ...... 55 60
Gaudriole do ..…… 50 55
Graine de Mildo ...... 2 50 veus.

VOLAILLES ET GIBIER.

Dindes le couple... 2 00 2 50
Poules do oe 50 70
Poulets do ee 2 40
Pigeons do oe 1 20

“J1ANDES.

Bœut a lbuuesuscess 3 10
do 100 lbs ........… 400 450

Lard frais la Ib.... © 10
‘do 100 lbs...... 550

© do salé do ...... 10 00 13 00
Mouton jeune, quart... 60 go
Veau do wo 50 I 00

* Propurrs bE FERME.

Beurre frais la Ib……. 20 22
* do salé do ...... 20
Œufsfrais la douz.……….. 13 35
Laine la Ib.... o 35
do filée do ......vos ès 75

Savon do eosoe 6 7

Divers.

Miel coulé la Ib.……… 0 13
do en gâteaux...

- Sucre d'érable la Ib..... 10
Graisse do ... 13 15
Tabac en feuille do … 10 15
Pommes la mesur......
Fein par 100 botts...... 800
Paille do...: 200 250
Peaux de bœufla 1bs…. 3t ai

do veau do ... 5 6
do mouton jeune 40

Sirop d’érable....cccerssse 50 10
Cochon vivant vieux. 0 00 0 00

do jeune. 1 00 300
CHARLES DUCHESNE,

Clerc du Marché.
 

 

E. F. CODERKE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DECORATEUR

19 RUE STLOUIS
BT-HYAOINTHE.

Exéoution prompteet prix modérés,

Ouvriers de première classe et
matériaux de qualité supérieure.
 

‘|' On demande‘10BONNES COU-
TURIERES pour travailler dans les

d'hommes, ouvrage porma-
nent. . : A

Gages de $3 4$5 par semaine:

. M. O. Davin, & Caz.
Plano. en +20

Avendre à sacrifice, un magniîi- iano, neuf, #a-|FreeeoùbnuronoLATax

25 |

 

LE MAGASIN DU BoN MAROHE !

En Gros et en Detail:

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 228, 234, 242, et 244 Rue Cascades

SAINT-HYACINTHE

 

FLEUR,
GRAINS,

SON,
GRU,
MOULEE,

_ Bro.,, Exc.

EPICERIES,

PROVISIONS,
THES, SUCRES,

MELASSES,
GRAISSE.

Erc., Ero
Erc., Erc.

Au plusBas Prix.
Agent pourla célèbre Farine forte & Boulanger:

Grenier de L’Univers, du Manitoba.

Les Commerçants sont spécialement invités à venir visiter les

Marchandises de Toutes Sortes. Cotons et Indiennes d la livre que nous
recevons chaque semaine des Etats-Unis,

N. B :—Argenteries données en cadeaux aux acheteurs.

Boize, B. P. 160. Téléphone, 118.

MARCHANDISES
SECHES,

SPÉCIALITÉ :
MARCHANDISES
FRANÇAISES,

SOIES,
CACHEMIRES,

JOSEPH BRODEUR

  

‘LA VILLE ET LA CAMPAGNE,
———

LATIMER & PERREAULT.
CES MESSIEURS ONT SUR LA RUE LAFRAMBOISE A

ST-HYACINTHE,
Des Voitures de toutes sortes et de tous les prix

< - Phætons,
Concords,

Buggys,
- Bxpress,

ETC. ETC  
aux conditions les plus faciles.

——={}ete

Instruments Aratoires des plus améliorés.

Semoirs, Bouleverseurs,
Sarcleurs, Herses, Ete., Etc,

cana.AUS {
Engrais Chimiques,Phosphates,etc.

‘Tout est confectionné avec des matériaux de première classe et
par des ouvriers de grande capacité et expérience.

Unevisite eat sollicitée, .

v. +...LATIMER&PERREAULT,

  20 RUE'LAFRAMBOISE.

 

  


